
THE ALEXANDRIA 
1NSUHANCE COMPANY, 11E. 

Président du Conseil 
d'Administration: 

M. OSWALD J. FINNEY 
Vice-Présidents: 

MM. Georges ALLEMANN 
et ALY PACHA YEHIA 

ASSURANCES: 
INCENDIE, ACCIDENTS 

TRANSPORTS, etc. 

Siège Social à ALEXANDRIE: 
Immeuble de la Société 

12, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursale du Caire: 

17, Rue Rasr el Nil 

■za1111111• 

LE  CAMP DES  ECLAIREURS SUISSES  D'ALEXANDRIE 

tiRl 
Organe 
Officiel 

• des 

eseefe. 	ie.-. •...14. t›.•> '• :tee.e:•e> 	4 

ET D11 

D1X•NEUVIEME SERIE No. 37 

1116.11■.• 

e 

.4.36  

w

• e

eeewee› 
• 

› 	-es 	ç 	rente, 	Os, e e 	ç 'e • 	es e 	 m 	t  %, 	 eeee.. 	• e 
w de mennner e mmineeeeme>xeceennexeemeempeemee e. • • •••• . . . . e • ... .w.,•ej•-•-•;fretr►  •-•-•-•-••• •-•-•-• • el FO IV* de 	-.•-• 02k 

YP 
&Egypte 
de Syrie 

SY  et de Palestine 
SeereeiSie.lekeeeteikeigeteeeeteetegiete 

AU CAIRE: ADMINISTRATION ET PUBLICITE 
22. Rue Haer El Nil — Téléphone No. 40938 

MERCREDI 16 SEPTEMBRE 1942 

Crédit Immobilier 
Suisse- Egyptien 

Société Anonyme 
CAPITAL : Actions 1.884.500 Fr. Suisse 

Obligations 1.845.000 Fr. Suisses 

Siège Social: GENEVE 
Siège Administratif: LE CAIRE 

8, Rue El-Cheikh About Sebaa-- 
Tél.: 49754. 

.  R.C. 12633 Caire 

LOCATION OU GESTION 
pE DOMAINES AGRICOLES 

EN BASSE 
et HAUTE EGYPTE 

GESTION D'IMMEUBLES 
au CAIRE 

et à  ALEXANDRIE 

°dédiés 
11111111 

• 

	

ete4:: 	•e4e: 	ke- 	 , 

eee '4*-e• 	1 11 1111111111p xst, 	7.40e  • 
::, s• • 

• e 

 Sil 	3 

	

es, 	 • , 	 .•••.free 

	4.•■■■■••-• ■•••••■ 

A PROPOS DU 20 SEPTEMBRE 

Rarement Jeûne fédéral eut plus 
de sens qu'en cette année tragique. 
Ce qui trop souvent n'était plus 
que tradition vidée de substance ou 
même lamentablement frelatée par 
la passion de jouir redevient l'oc-
casion •de réfléchir, de reconnaître 
le bien-fondé des avertissements 
qui ne rencontraient auprès de peu-
ples trop heureux que scepticisme 
et sourde oreille. S'il est certes lé-
gitime de savourer le bonheur 
quand il est là, il n'est jamais per-
mis d'en oublier la fragilité et de 
se laisser vivre comme si au fond 
de toutes les choses terrestres il A'y 
avait la misère  d'un monde cor-
rompu et mortel. 

Loin de nous la pensée de juger 
d'autres peuples, dont les malheurs, 
pas plus mérités que nos privilè-
ges, nous affectent particulière-
Ment. Il s'agit non des autres; mais 
de nous-mêmes, de nous, peuple 
suisse, qui avons aujourd'hui les 
plus sérieuses raisons de faire de 
ce Jeûne fédéral un vrai jour de 
reconnaissance, de pénitence et de 
vigilance. 

* * * 
De reconnaissance ! Sans doute, 

il n'est pas facile à tous de l'éprou-
ver au même degré. Car ces années 
de guerre n'ont pas été sans nous 
procurer de lourds soucis et des 
difficultés, dont les plus redouta-
bles sont peut-être à venir. Nom-
breuses aussi, trop nombreuses, 
sont les familles qui se sont vues 
dépouillées, pour toujours ici-bas, 
d'être aimés dont le sacrifice sur• 
l'autel de la patrie fut l'onéreuse 
rançon de notre défense nationale. 
Et comment ne pas penser avec in-
finiment de sympathie à ceux de 
nos compatriotes dont la santé ou 
la situation sont compromises, à 
tant de jeunes pour lesquels le len-
demain est obscur,' à tant d'exis-
tences menacées ou brisées .? La sa-
tisfaction d'avoir échappé à de gra-
ves dangers collectifs ne doit pas 
nous faire oublier la souffrance qui 
pèsera toujours sur un grand nom-
bre de familles de notre pays. 

Et pourtant, ce pays a été épar-
gné par la tourmente. Alors que 
toute l'Europe a passé et passe en-
core par la fournaise, seule la . Suis-
se est restée intacte. Qui eût ôsé 
pronostiquer cette extraordinaire 
dispensation, qui tient du miracle ? 
On peut l'attribuer à diverses ci> 
constances géographiques, politi-
ques, militaires, qui toutes assuré-
ment ont joué un, rôle. Maiseela ne 
suffit pas à expliquer que la Suisse 
soit, extérieurement, indemne dans 
l'ouragan. Ne commettons pas le 
péché d'orgueil qui consiste à nous 
croire meilleurs que ceux qui furent 
frappés et au bénéfice .d'une immu-
nité due à je ne sais quelles vertus 
particulières, dont nous ne pouvons 
ignorer la vanité. 

Non, acceptons le fait purement 
et simplement et recevons-le comme 
un bienfait, comme une grâce, des 
mains d'un Dieu qui a eu ses rai-
sons à Lui de nous épargner. Est-ce 
un nouveau sursis ? Un nouveau 
délai pour faire mieux saisir à no-
tre peuple sa vocation et ses res-
ponsabilités ? Quoi qu'il en soit, 
c'est un motif de reconnaissance et 
d'actions de grâce envers le Dieu 
qui, n'en déplaise aux puissants de 
ce monde, est le vrai Souverain des 
peuples. 

* * * 
Mais il convient que cette recon-

naissance soit revêtue de pudeur et 
de discrétion. Partout ailleurs on 
souffre, on meurt, on pleure. Il se-
rait déplacé, indécent, d'étaler no-
tre satisfaction sous les yeux de 
ceux qui sont durement frappés. 
Aussi bien l'ère des privations 
vient-elle à son heure comme une 
invite à mettre une sourdine à nos  

sentiments et à prendre notre part , 
de la grande pénitence à laquelle 
tant de' peuples sont aujourd'hui 
con damnés. 

Tontefois, des privations ne de- 
viennent pénitence que selon l'es- 
Prit .  dans lequel 'elles sont accep- 
tées. Subies en maugréant, elles ne 
peuvent avoir leur portée morale 
ni leur effet pédagogique. Consen- 
ties de bon gré, sans récriminations, 
comme une participation à la souf- 
france d'autrui, elles nous rendront 
plus aptes à entendre l'appel qui 
nous est adressé à travers les évé- 
nements. 

N'est-ce pas là, d'ailleurs, le sens 
premier de cette appellation de 
«Jeûne» donnée à ce jour par nos 
pères ? Jeûner, se priver, s'abste- 
nir  :  discipline nécessaire, salubre, 
féconde, propre à opérer une désin- 
toxication et à tremper l'esprit dans 
un climat plus tonique que celui de 
la vie trop facile. Certes, « ventre 
creux n'a pas d'oreilles». Mais nous 
sommes loin de cette extrémité et 
le goût •du plaisir trouve encore à 
se satisfaire au delà de ce qui sied. 
Il n'en demeure pas moins que les 
restrictions de toute nature aux- 
quelles nous devons nous plier et 
nous exercer  .  pourront, avoir une 
heureùse influence si nous les ac- 
ceptons dans un esprit de solidari- 
té avec les peuples durement éprou- 
vés, et de pénitence loyale devant 

'  le Dieu qui jusqu'à ce jour a pré- 
'  servé notre patrie. 

* ** 
Ce sera aussi la condition de no- 

tre vigilance. Celle-ci. est de ri- 
gueur encore, et aujourd'hui plus 
qu'hier, non 'seulement au point de 
vue militaire, mais aussi en ce qui 
concerne notre défense morale et 
spirituelle. Car l'heure présente est 
à beaucoup d'égards plus .  dange- 
reuse que celle des grands périls 
immédiats. Dangereuse, parce qu'el- 
le est l'heure de tentations plus 
subtiles. 

Celle de l'opportunisme, par 
' exemple, dont il n'y a que trop d'in- 
I  lices depuis un certain temps. On 
'nous comprendra sans que nous in- 
sistions. Il y a telle recherche de 
bonnes grâces, qui 'West pas dans 
la ligne de nos traditions nationa- 
les ni des principes dont- elles ont 
été inspirées. La vraie Suisse se 
doit de reste': fidèle à elle-même, 
à son idéal, au respect de la digni- 
té ,de la personne humaine, actuelle- 
ment si menacée, et à cette liberté 
qui, n'en déplaise aux thuriféraires 
d'un ordre prétendument nouveau, 
est le seul climat dans lequel nous 
voulions vivre, et qui est d'autant 
plus exposée que sa vraie source, 
le christianisme, est gravement pol- 
luée par un paganisme envahis- 
sant. 

Que nous avons besoin de réfor- 
mes, nul ne le conteste. Mais d'une 
réforme avant toutes les autres, de 
celle-là même que Dieu est en droit 
d'attendre de ce peuple qu'Il a visi- 
blement béni. A défaut de cette 
réforme essentielle et profonde, tou- 
tes les autres, politiques ou socia- 
les, ne seront que des morceaux de 
drap neuf (et encore !) cousus à un 
vieil habit. 

1,1 ne s'agit pas là d'une mystique 
utilisée comme assaisonnement et 
qui réduirait Dieu au rôle de ser- 
viteur d'intérêts temporels. Il s'a- 
git au contraire de «Dieu premier 
servi», dans la vie publique comme 
dans la, vie privée, parce que le 
Maître, c'est Lui, l'Autorité en de- 
hors de laquelle il n'y a point d'au- 
torité réelle. C'est de là seulement 
que viendra le redressement au- 
thentique, l'ordre vraiment nouveau 
dont chacun éprouve le besoin et 
qui sera donné à la Suisse dans la 
mesure où tous ses fils  ogeront  s'en- 
gager dans l'unique chemin qui 
peut y conduire. 

E.M. 

A NOS LECTEURS 

Le «Journal Suisse» est mis à  •  la 
poste le mercredi matin. Des retards 
nous ayant été signalés ;  tant au Cai- 
re qu'à Alexandrie, nous prions nos 
lecteurs de bien vouloir  nous  avertir 
par écrit, toutes irrégularités dans  la 
distribution, afin que nous puissions 
faire les vérifications nécessaires. 

Lire en page 2, l'article sur «La 
semaine en Suisse». 

LETTRE DE SUISSE 

Les libertés individuelles 
et la sécurité de l'Etat 
Depuis un certain temps, l'opinion 

publique suisse n'a pas pu se dé- 
fendre de l'impression qu'on lu(ca- 
cheit quelque chose et que ce silence 
recouvrait on ne sait trop quels 
mystères. Son inquiétude aegrandi, 
quand elle a constaté que les cas 
d'espionnage et de haute trahison 
se multipliaient. Comme elle était 
renseignée par' des .communiqués 
officiels assez laconiques, comme 
les noms des coupables n'étaient 
pas toujours révélés, comme enfin 
la nature exacte de leurs délits n'é- 
tait pas toujours précisée, elle a. fi 
ni par se demander si la répression 
était effective et  efficace, si les 
coupables ne bénécifiaient pas d'u- 
ne incompréhensible et injustifiable 
indulgence. 

Ses alarmes n'ont pas échappé a 
M. Edoua•d de Steiger. Cet éminent 
homme d'Ela( fait partie du gou- 
vernement depuis vingt mois à 
peine. Il a déjà eu l'occasion de ré- 
véler, loin de tete publicité, les 
plus beaux dons de chef. Au plus 
authentique des libéralismes s'allie, 
chez lei, un sens très élevé de l'au- 
torité. S'il est très jaloux, comme il 
se doit, des prérogatives gouverne- 
mentales et très conscient de la ré- 
serve qu'imposent quelquefois les 
circonstances internationales, il sait 
aussi que notre peuple a droit à 
une entière franchise de la part de 
ses autorités. Ainsi qu'il le disait ré- 
cemment, «quand un peuple se lais- 
se dominer  •  par l'impression que 
l'on conspire contre son pays, sans 
que ces entreprises fassent l'objet 
d'une juste répression, le sol se 
dérobe en quelque sorte sous ses 
pieds. Le sentiment de sa sécurtté 
s'évanouit et la défense nationale la 
plus efficace devient vaine». 

Il fallait parler. Après s'être en- 
tendu avec. tous ses collègues, M. 
de Steiner . - s'en est chargé. - I1 con- 
vient de rappeler à ceux qui s'in- 
quiètent, qui protestent, qui s'agi- 
tent, le discours prononcé devant 
une assemblée de citoyens, un dis- 
cours qui marquera dans nos anna- 
les de la présente guerre, parce 
qu'il est courageux et ferme, parce 
qu'il ne laisse rien dans l'ombre. 
*Ceux qui l'ont écouté et ceux qui 
l'ont lu, dans les journaux où Il a 
été reproduit presque toujours inté. 
oralement, Mont considéré %comme 
une véritable libération. 

M. de Steiger n'est pas de ceux 
qui ont tendance à renier les prIn- 
ctpes constitutionnels de notre Etat, 
sous prétexte que nous vivons dans 
des circonstances exceptionnelles et 
que le Conseil fédéral dispose de 
pouvoirs pratiquement illimités. Il 
entend rester fidèle à ces prtncipes  

politique n'a rien de rigide et de dé- 
finitif. Elle peut être modifiée. Et 
c'est prédieément parce que nous 
connaissons d'amples procédures
de révision que nous n'admettons 
pus les entreprises révolutionnaires. 

Evidemment, dans la pratique, il 
est sauvent difficile de distinguer 
entre un homme sincère qui tente 
d'apporter la libre adhésion de ses 
concitoyens el de les convaincre el 
l'infidèle qui s'apprête à truhir ou 
à recourir à la violence. Nous ne 
voulons pas être dupes. Nous en- 
tendons intervenir avant qu'il soit 
trop tard, c'est-à-dire dès qu'appa- 
raft une présomption défavorable. 
Le traître doit être appréhendé, nié- 
me quand il n'a rien entrepris, mats 
quand il tend la main vers le poi- 
gnard où quand il- fait ses plans 
pour porter un coup droit à l'or- 
dre public. Les ennemis de leur 
propre patrie ne peuvent pas 
se réclamer des libertés qu'ils son- 
gent à tuilier. 

Sévére, notre gouvernement l'est, 
et tl  le*sera  'plus encore. Chargé de 
maintenir l'indépendanc du pays, 
Il saura également beiller à sa secu- 
•ité Intérieure et extérieure. Il ne 

plalsentera pas avec ceux qui se 
laissent séduire 	par 	l'infidélité. 
Mats, largement libéral, 'il ne renie- 
niera pas les opinions sincères. Il 
satt que notre étal ,social n'est pas 
parfait et que notre organisation 
politique demande des aménage- 
ments. Mais, en luttant contre tes 
mouvements subversifs ou payés par 
l'étranger, il, pose les conditions 
d'une réforme qui doit, pour être 
féconde, être entreprise  "  dans la se- 
renflé et dans l'ordre. 

M. de Steiger — dont nous regret- 
tons de devoir résumer trqp suc- 
cinctement le magistral discours  — 
-a exprimé les pensées de tout te 
peuple suisse. Celui-ci lui- en sait 
gré.  . 

Conduit par de tels chefs, il ne 
doute pas de son Tiventr. 

Pierre BEGUIN. 

PROBLEMES NATIONAUX 

LA SITUATION DES C.F.F.  

que la 'Confédération devra ajouter 
une somme très élevée aux 3,6 mil-
liards- -de dettes ordinaires et ex-
traordinaires qu'elle doit d'ores et 
déjà amortir. 

Quand -o-n con-sidère tout cela, on 
se demande comment il peut se fai-
re' que des suggestions de dépenses 
nouvelles affluent de tous côtés. Les 
sources fiscales sont déjà mises à 
très forte contribution. Elcs ne 
sont pas inépuisables. Il y a long 
temps qu'on s'en rendait -compte si 
là, Confédération ne -tenait pas trois 
compstabiltés séparé-es (budget ordi 
naire, compte de, guerre et C.F.F.) 
qui, en réalité, Tournent un tout. 
C'est le meilleur moyen. de répandre 
des illusions et d'empêcher l'opi-
nion publique de considérer la si-
tuaticrà d'ensemble'. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

Le tombeau  du Suisse 
« Les Etrenne• Helvétiques  »  qui 

paraissaient à la fin du 18e sièc:e 
el au commencement -du 19e, étaient 
de petits recueils joliment présentés 
et- aimablement rédigés. 

Nous détachons de l'•n de ces 
recueils que le recul des temps rend 
aujourd'hui plus précieux, et qui 
nous a été prêté par un de nos amis 
M. B. Favarger, le passage ei-après: 

Hors des portes d'Ispahan capitale 
de la Perse, dans ce beau faubourg 
de Zulpha, si connu par le commerce 
et les richesses des Arméniens qui 
l'habitent, s'élève un tombeau re-
marquable: il est situé dans le cime-
tière d'une des douze églises de ce 
faubourg et surmonté par un dôme, 
que supportent quatre colonnes -de 
pierre polie. Là repose-Rodolph Stad-
ler, dont l'histoire tragique. mérite 
d'être connue, surtout de ses compa-
triotes. 

Cet (tomme intéressant naquit .en 
1609, à Stein sur le Rhin, petite ville 
du canton de Zurich, dont son père 
était-  premier magistrat. .II apprit 
l'hoilogerie, plus par goût que par 
besoin, et se distingua de bonne heu-
re par ses talents pour la mécanique. 
Son ami et compatriote Jean-Rodolph 
Schmidt, Baron de Scluvezenhoen, 
ayant été nommé par la Cour de 
Vienne à l'ambassade de Constanti-
nople, le prit à sa suite. Dans cette 
capitale de l'Empire Ottoman, Stad-
ler fit connaissance, avec le fameux 
voyageur Jean-Baptiste Tavernier, 
Baron d'Aubonne, qui l'emmena à Is-
pahen. Aucun horloger nkivait enco-
re pénétré en Perse, et il s'y acquit 
bientôt une brillante réputation  : 
ayant fait une petite montre sonnan-
te de la grandeur d'un écu, le Cham 
de Schiras l'acheta et la présenta à 
Scha-Sophi alors Roi de Perse : ce-
lui-ci en fut si content, qu'il voulut 
connaître l'ouvrier et l'attacher à son 
service. Dans ce but, il lui assigna 
une pension de trente tommans (450 
écus), avec les vivres pour lui,  .  un 
domestique et deux chevaux, 4 con-
dition qu'il travaillerait uniquement 
pour 'le palais. Chaque matin au le-
ver du Roi, son horloger venait re-
monte• la montre et s'entretenait fa-
milièrement avec le Monarque, qui 
prenait plaisir à le questionner et lui 
faisait donner, une coupe de vin de 
Schiras. Comme le Zurichois avait 
appris la langue' du pays et qu'il la 
parlait avec grâce et facilité, il -de-
venait chaque jour plus agréable à 
Scha-Sophi, qui le sollicita à diverses 
reprises de se pire musulman; mais 
Rodolph, insensible aux offres les 
plus brillantes, resta invariablement 
fidèle à la foi de ses pères. Il fut si 
heureux qu'au bout de cinq ans il 
avait fait une fortune assez considé-
rable.pour "entretenir six domestiques 
et tout autant de chevaux : mais la 
Suisse manquait à son coeur; il pen-
sait sans cesse à sa patrie, et il avait 
dessein de profiter de la première oc-
casion favorable pour y retourner. 

Fiancé depuis peu à une jeune et 
belle Chrétienne de la secte des Nes-
toriens, Rodolph la logeait dans sa 
maison, Où, elle occupait l'apparte-
ment des femmes, contigu à .  celui de 
son époux, qui malheureusement en 
était fort jaloux. Au sortir d'un grand 
repas donné par les Aihbassadeurs 
du Duc de Holstein, arrivés depuis 
quelques mois à Ispahan et avec les-
quels il se proposait de revenir en 
Europe, quelle fut sa surprise lie 
trouver dans ses appartements un 
jeune Persan,. qui à sa vue s'échap-
pa, en franchissant le mur d'enceinte 
de la cour de la maison ? Ayant dé-
couvert le nom de son rival, frère 
d'un des portiers du Palais, il le fit 
avertir de n'y plus revenir, avec me-
nace, en cas de récidive, selon l'usa-
ge qui permet de tuer tout étranger 
entré dans un appartement où il y a 
des femmes, sans la permission du 
maître de la maison. Non content d'en 
prévenir le Persan lui-même, il en 
instruisit son frère, le portier, et le 
chargea de lui réitérer la même dé-
fense; mais le jeune homme n'en tint 
aucun compte, et Stadler l'ayant sur-
pris une seconde fois dans son logis, 
lui tira un coup de pistolet et le tua 
sur la place. 

Le lendemain, l'horloger s'étant 
rendu au palais selon sa coutume, 
pour remonter ta montre royale, Scha-
Sophi lui demanda ce qu'on disait de 
nouveau, et Stadler lui raconta avec, 
beaucoup de sang-froid qu'il avait tué  

le frère d'un des portiers de Sa Ma-
jesté,- surpris pour la seconde fois 
dans son logis, après avoir fait aver-
tir de ne Plus s'y hasarder. Le Roi 
lui dit qu'il avait bien fait et lui ac-
coraa sa grâce. Le crédit toujours 
croissant de cet étranger ne pouvait 
manquer de lui faire de puissants en-
nemis parmi les courtisans  :  de ce 
nombre était Mirza-Také, alors Ate-
mat Boulet, c'est à dire premier mi-
nistre, auquel il avait déplu par' sa 
grande franchise. Ce rusé Visir insi-
nua à son maître, que c'était la meil-
leure - occasion de forcer Stadler à  em-
brasser le Mahométisme; puisqu'en 
Perse quand un Chrétien eue ■ 111 .1111- 
sulman, il n'y a que sa mort qui 
puisse expier ce crime, à - Moins qu'il 
ne prenne le turban. Alors le Monar-
que fait venir son horloger, et révp-
que sa grâce, s'il ne se décide à chan-
ger de religion. Stadler refuse la vie 
à cette condition, et dit « que son 
corps appartient au Roi, qui peut  en 
faire ce qu'il voudra; mais que son 
dme appartient à  Dieu ».  Scha-Sophi, 
irrité de ce refus, le  fait  mener en  pri-
son: peu de jours  après il le  l'appelle, 
pour .lui di•e • qu'il ne peut consentir 
à le voir conduire au  supplice,  et qu'il 
lui offre, sous la condition déjà pro-
posée, dix mille tommans (150.000 
écus), une femme de son Harem avec 
tous ses joyaux, et le retour de son 
ancienne amitié. 'Un nouveau refus 
amène l'ordre de livrer l'horloger au 
frère du défunt, selon la coutume de 
Perse, qui veut que le plus proche 
parent d'un homme assassiné coupe 
la'tête de l'assassin sur là place pu-
blique. Les ambassadeurs de Hol-
stein, qui aimaient beaucoup. Stadler, 
espéraient obtenir sa grdce, et solli-
citaient une audience du .  Roi; mais 
le premier ministre trouva le moyen, 
'sous -divers prétextes; de la faire dif-
férer de plusieurs jours. 

Cependant. Rodolph était en prison, 
çt on lui avait passé au cou. le pa-
lenk, espèce de triangle, en *bois, qui 
l'empêchait de se coucher et de dor-
mir; plusieurs personnes s'intéressè-
rent pour •le lui faire ôter, au moins 
pendant 7,a. nuit, et ne purent l'obtenir 
qu'en donnant au géolier une grosse 
somme, dont Nicolas Obrechit, alors 
chef de la factoterie Hollandaise, pa-
ya généreusement la' majeure partie. 
Sa prison était ouverte pendant le 
jour à ses connaissances, et il reçut 
plusieurs visites, -  soit de Seigneurs 
Persans qui cherchaient à le gagner, 
soit de Chrétiens qui l'affermissaient 
dans sa résolution de préférer la mort 
à l'apostasie: des religieux Carmes et 
Capucins, établis dans les faubourgs 
d'Ispahan ..vinrent souvent le voir et 
essayèrent de le faire entrer dans la 
communion Catholique  :  il leur. décla-
ra qu'il « ne se détournerait ni à droi-
te ni à gauche de sa croyance  '». Ce 
qui n'empêcha point ces révérends 
pères, de lui rendre -toutes sortes de 
soins et d'adoucir autant .qu'ils le pu-
rent les peines de 'sa captivité. 

Par ordre du Sedder, espèce de 
Mufti bu de Grand Juge de toutes les 
affaires pi tiennent à la religion. 
Stadter•ut mené sur le Meidan (Pla-
ce publique) et livré au frère du jeu-
ne homme qu'il avait tué  :  ce frère 
eile la loi nommait vengeur du sang, 
tira son sabre pour faire l'exécution; 
niais soit émotion, soit_ maladresse, 

AU FIL DES JOURS 

PRAIRIES DE'CHEZ  NOUS 
Les, prés moutonnent au-dessous 

de la route: long dos bombée au poil 
souple et court. Toisons aux verts 
changeants, mêlés à beaucoup de 
brun'. Un arbre émerge, ça et  -  là,•
rond; doux de forme, tout chargé 
de  l'histoire merveilleuse -  des ar-
bres, des bêtes et des hommes. On 
sait que s'attarder sous son ombra-
ge  est vivre' le pins beau conte... 

Les  hommes ne font que courtes 
apparitions dans les prairies et sur 
la petite route aiguë comme un fil 
cousue au bas des collines. En mai, 
pour une première tonte. On rentre 
avec des jonchées d'herbe tendre 
d'un vert ardent. En juin, pour la 
fenaison.. En août, pour les regains. 
Et puis c'est la saison où les trou-
peaux sont martres du pays, gardés 
par un berger si petit qu'on ne le 
voit presque pas... 

Tout le reste de l'an, - les - herbes 
et les  insectes  vivent à leur guise 
sous la pluie et le soleil. 

En juin, une vague part des bords 
de la rivière, ondule comme un 
reptile, rampe,_ se glisse, souple, 
gagne le haut des prés, bleue, verte, 
rouge, violette, incarnadine, rouille, 
gris râle, se on la fleur—saugé, es-
parcetee, scabieuse, ciguë  —  qui do-
mine. Ainsi toute long du jour, sous 
la morsure 'tendre des vents. Vague  , 
tiède, odoriférante, qui fuit sans 
cesse tout en 'ne mourant jamais... 

Les hommes viennent et fauchent 
Tout petits au milieu des solitudes 
immenses, petits, petits... .Lés eprése 
sont tellement grands. Les .. fane 
cheurs  descendent ensuite la route 
avec  leurs trains de chars, lents et 
que,  de loin, on imagine silencieux. 
On voit les andains plus foncés que 
le fond  du pré et des bataillons de 
petit.., meules régulières. On  -  dirait 
un jeu. Le  soleil s'effondre dans u-
ne fine poussière de roses brisées. 
Demain encore. Et puis, la fenaison 
sera finie. 
-- L'herbe remontera du  •  sol, avec 
d'aubes couleurs, une autre consis-
tance, plus lente, plus courte. Ce se-
ra une autre herbe et ce sera la me• 
me... On la fauchera encore. 

Et quand les vaches auront tendu 
les derniers brins d'herbe, que les 
prairies seront vides, que, l'heure 
même du colchiaue s'achèvera, nous 
irons à  travers les prés  et. appuyés 
au. Irone de l'arbre d'où les sèves, 
silencieusement, se retireront, nous 
dirons un adieu tendre à la belle 
saison. 

VIO MARTIN. 

son sabre glissa 'sur le palenk, -et au 
lieu d'abattre la" tête de Rodolph, il 
se blessa lui même à la cuisse droite; 
aleirs le peuple assemblé sur la place, 
commença à s'émouvoir et plusieurs 
des assistants qui désapprouvaient ce 
supplice et prétendaient que Stadler 
n'avait fait que ce qui lui était per-
mis de faire, déclarèrent qu'on ,n'irait 
pas plus loin; de sorte que pour éviter 
une sédition il fallut ramener Stadler 
dans sa prison, où il passa encore 
quelques jours. 

(Suite en page 4), 

Notre "Jeûne fédéral" 

Tel est d'ailleuri le drame de la 
démocratie. Si elle respecte intégra- 
lement ses principes, elle risque de 
voir certains éléments douteux abu- 
ser ,des libertés qu'elle garantit; si 
elle apporte à ces principes des li- 
mitations temporaires, elle risque di 
les renier et de glisser tout •douce- 
ment vers un état qu'elle veut pré- 
cisément éviter: la dictature et le 
•totalitarisme. 	Bref, dans un Etat 
libéral, il est plus difficile qu'ail- 
leurs de concilier les aroits impres- 
criptibles de l'individu avec la sé- 
cette  du pays. Comment résoudre 
le •robéme? C'est ce que M. de Stei- 
ner a su faire avec un rare bon- 
heur. 

En Suisse, les opinions person- 
nelles sont libres et il est loisible 
à chacun de les faire valoir, même 
si elles sont en flagrante opposition 
avec les .conceptions politiques qui 
sont .à la base de notre Etat. Per- 
sonne n'a jamais été condamné 
pour avoir soutenu de tellesopi- 
nions et pour avoir plaidé en fa- 
veur d'une modification de la cons- 
Million par des moyens légauX. 
Mieux encore, notre gouvernement 
accorde sa protection aux citoyens 
(lem l'on moleste ou que l'on veut 
persécuter, .parce qu'ils font valoir 
des convictions. qui ne sont pas con- 
formes à celles de la majorité. 

Par contre, ce que nous n'admet- 
Irons jamais, c'est que l'on tente de 
modifier l'ordre légal par la force, 
sans ou centre la volonté du peuple. 
Notre régime est souple. Toutes 
les .pose:btlités eont ouvertes aux 
mcdi fi:salions souhaitables et aux 
eut:lutions reeessairee. Il n'est point 
de réforme qui ne -puisse être pH-  donner à son exploitation financiere 

qui sont notre raison de vivre. Et et substantiels millions qui lui Ont 
c'est bien pourquoi sa tâche de chef été acquis d'autant plus aisément 
de la Justice et de la police est st 
épineuse. En effet, quand nous nous 
défendons contre les espions qui 
cherchent à surprendre les secrets 
de notre défense nationale, quand 
nous nous défendons contre les eau- 
teurs du désordre qui complotent 
contre là sécurité de l'Etat et qui 
se présentent souvent comme les 
prophètes d'une foi nouvelle ou les 
annonciateurs d'un bonheur futur, 
nous hésitons à leur -mettre la main 
au collet, tent qu'ils n'ont pas été 
pris en flagrant délit. Pour cela, 
nous sommes trop respectueux de 

N l'opinion d'autrui. Nous éprouvons  j 
 salluVi 

les persécutions politiques. 

On voudrait le croire. Mal- 
l'aversion la plus  •  profonde contre 1 heureusement, la situation est moins 

favorable en réalité qu'il n'y paraît 
à première vue. Cette prospérité est 
précaire. Sans compter que' le trafic 
routier redeviendra tôt ou tard très 
intense, parce qu'on ne peut pas 
priver durablement l'économie na- 
tionale d'un instrument de travail 
de haute valeur, l'armée a d'ores et 
déjà réduit ses transports depuis la 
démobilisation partielle et successi- 
ve -de nos troupes. En outre, les é 
changes intérieurs et extérieurs, 
ainsi que le volume du transit, ne 
cessent de s'amenuiser sous l'in- 
fluence des difficultés économiques. 
Il faut s'attendre dès cette année à 
un recul notable des- recettes, tan- 
dis que les prestations sociales en 
faveur 'du personnel devront aug- 
menter en raison du renchérisse- 
ment. 

Le sConseil d'administration en 
définit actuellement les données. 11 
feras -des propositions fermes an 
Conseil fédéral -vers -l'automne, de 
telle sorte que les Chambres pour- 
ront reprendre leurs délibérations 
avant la lin de l'année. Il s'agit en 
particulier d'établir •quelles lont, 
dans le bilan des (C.F.F., les non- 
valeurs patentes. D'après des calculs 
provisoires, les déficits accumulés, 
nlinsliftisance des indemnités ver- 
sées pendant l'autre guerre pour 
services rendus à l'armée, le .sur 
prix payé lors du rachat et les a- 
mortissements insulffis•nts pendant 
près de quarante années représen - 

 tent une somme de 1.2 milliard. Si 
l'on- conipte que le déficit des' cais- 
-ses de pensions s'élève à 590 mil- 
lions et qu'il serait utile d'accorder 
à l'entreprise un capital de dota- 
tion 'de 300 à .500-millions, , pour• 

sente au peuple. Notre organisation toute la souplesse désirable, on voit 

que les années précédant immédia-
tement 'le conflit avaient été mises 
à profit pour moderniser l'entrepri 
se et pour rationaliser ses métho-
des de travail. Bref, outre que les 
C.F.F. ont pu augmenter leurs a-
mortissements de 87 minons, ils 
ont réalisé des bénéfices qui s'éle-
vaient à 7,4 millions en 1939, à 13,4 
millions en 1940 et à 18,4 mimions 
en 1941. 

Est7ce à, dire que l'ère des dif • 

fi•uttés est passée set que, s'ils le 
veulent, les chemins de fer peu-vent 
se faire les artisans de leur propre 

Ainsi que l'annonçait un article 
de Berne, ipuru dans notre dernier 
numéro, alors que de 1931 à 1938, 
les chemins de fer fédéraux ont 
accumulé des déficits d'environ 50 
millions par an en moyenne, les 
trois premiers exercices de guerre 
leur ont été particulièrement farvo- 
rables. La concurence (l'automo- 
bile a été momentanément élimi- 
née. L'armée exécute de nombreux 
transports que, contrairement à ce 
qu'elle faisait pendant l'autre guer- 
re, elle paye rubis sur l'ongle. En- 
fin, le trafic intérieur et de transit 
s'est sensiblement développé. Tout 
cela a amené dans lés caisses de 
l'administration ferroviaire de beaux 
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ALEXANDRIE, 30, Rue Sala el Dine. Tél. 29795. 

(Photo H. Bossharel 

Les Eclaireurs Suisses d'Alexandrie, sous la conduite de leur C.T. 
Tantanoir et •de leur C.T.A. Lynx ont "campé du 26 au 30 août près 
de Mandarah. 

r  Au cours d'une visite qu'il leur ft faite, M. H. •Bosshard, corres-
pondant de la «Neue Zurcher Zeitung» a pris de nombreuses photos 

du camp. Ces photos sont mises à la disposition des éclaireurs au 
prix de P.T. 5.— chaque. S'inscrire auprès de Lynx, tél. R. 1140. 



La lère variété 
EGYP VIENNE 

de 
COTON 

à  longue fibre 

La plus blanche 
des variétés 

EGYPTIENNES 

LE COTON MAABAD 
Joint Finesse, Longueur et Résistance 

Se file de 100'S à 160'S 
Rivalise avec le Pima Américain et le Sakel 

Egyptien 
'teilleur marché que le Sakel à grade égal 

B•IITIM ABIA» 
Le plus blanc des cotons égyptiens 

de fibre meenne 
Se vend comme Giza 7 à grade égal 

Pour tous renseignements s'adresser à 
LA SOCIETE ROYALE D'AGRICULTURE 

B.P. 63, Le Caire, Egypte 
ou 

LA SOCIETE COTONNIERE MAARAD 
B.P. 569, Alexandrie, Egypte. 
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Mastic ... 
Oranges Marmelade 
Fraises ... 

Abricots 
Dattes ... 
Mangues ... 
Kumquats ... 
Gelée de Coings ... 
Goyave (Gawafa) 

EN VENTE CHEZ 

"GROPPI"  8I"A  L'ASIERIÇARIE" 

COMPTOIR  DES  CIMENTS   
Société Egyptienne de Ciments Portland  Tourah  et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège  Social  :  LE CAIRE, 21,  Avenue  Fouad  ter, Immeuble «La  	ise 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau: à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 

1VIISR  SHIPPING  S.A.E. 
AMALCAMATING THE EGYPTIAN BRANCHES OF 

COX  &  KINGS  ( Agents) Ltd. 
Clearing & Forwarding — Transport 
Storage — Insurance — Passage & Tourist 

Agents, 
Gendral Contractors. 

General Agents for: Misr Airlines, Cunard 
White Star Line, Law Union & Rock Insurance 

Co. Ltd., London. 
Head Office, Cairo: Rue Ibrahim Pacha, Tél. 46303, 45960. 
Alerandria: 30, Rue Chérif Pacha, Tél. 25025, 26001. 
Port-Said: Quay Sultan Hussein, Tél. 2921. 

Agents & Correspondents all over the World. 
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NOUVELLES DE SUISSE   
•LE PROCHAIN COMPTOIR SUISSE 

DE LAUSANNE 

Berne, 10 sept. — Le prochain 
Comptoir suisse de Lausanne, or-
ganisé en collaboration avec l'Office 
suisse d'expansion commerciale qui 
y possédera un stand de renseigne. 
ments, ouvrira ses portes du 12 au 
27 septembre. 

Il donnera une vue magnifique du 
travail et de la production suisse. 

La participation des exposants 
dépasse celle de l'an passé et la 
surface de l'exposition a dû être 
augmentée de .  plus de 2.000 mètres 
carrés. 

Le 23e Comptoir suisse de Lau-
sanne comprendra la grande halle 
eu  ter Salon romand de peinture et 
de sculpture, une nouvelle halle ré-
'servée à nos petits inventeurs et à 
nos artisans. Les deux construc-
tions principales abriteront les bu-
reaux des . C.F.F. de l'Office central 
suisse du Tourisme et de la Com. 
mission des logements. 

L'immense halle des machines a-
gricoles, entièrement métallique, a 
dû être agrandie. 

On compte pour plus de 100.000 
frs de constructions nouvelles. 

A part la halle de l'électricité qui 
prendra une grande place dans l'ex-
position, on remarquera de non.. 
veaux groupes de l'horlogerie et de 
l'orfèvrerie ainsi que les groupes 
des produits de remplacement: tex-
tiles, laines et soies artificielles, et 
de nouvelles spécialités qui feront 
le succès de la Foire suisse de Lau-
sanne. 

LA  SUISSE ET LES FOIRES 
INTERNATIONALES  • 

Berne, 10 sept.— La Suisse parti-
bine à la Foire- internationale de 
Marseille, ainsi qu'à celle de Lyon 
qui aima lieu du 27  au  4  octobre. 

Ces manifestations sont organisées 
en collaboration avec l'Office suis. 
se  d'Expansion commerciale dont 
l'une des tâches principales est de 
développer nos relations commer-
ciales en général. 

La Suisse n'a pas voulu, à Mar-
seille, faire une simple exposition 
des produits de son, commerce. Et 
ie a tenu à illustrer quelques-unes 
des activités du travail de son peu-
ple. Les stands des machines, de 
l'horlogerie intéresseront particu-
lièrement le visiteur qui s'arrêtera 
également dans la petite bibliothè-
que helvétique, comprenant les ou-
vrages suisses. Il verra surgir sur 
lès pages du grand livre histori-
que les Vieilles estampes ainsi que 
les illustrations modernes -dessinées 
par nos meilleurs artistes. 

Le Comptoir suisse à Marseille a 
été inauguré le 6 septembre en 
présende des membres du Consulat 
suisse ,à .  Marseille et de M. Lienert, 
directeur de l'Office suisse d'expan-
sion coinmerciale. 

La journée suisse eut lieu le 7 
septembre, dans une ambiance des 
plus amicales. Au banquet qui sui-
vit, des discours furent prononcés 
par le Préfet régional ainsi que par 
diverses personnalités suisses et 
marseillaises. 

Selon la tradition, la Suisse par-
ticipe également à la Foire de Lyon. 

Cette fois-ci, l'attention sera por-
tée pins Particulièrement sur les 
textiles et les montres. La littérciltzt-
re suisse et le tourisme y seront é-
galement représentés. 

Un service de renseignements se-
ra organisé par l'Office suisse d'ex-
pansion comnierciale. 

LA  NOUVELLE CARTE 
DE  TEXTILES 

Berne, 10 sept.-- L'Office de guer-
re pour l'industrie et le travail com-
munique qu'une nouvelle  •  carte de 
textiles' sera distribuée à la popula-
tion durant la seconde quinzaine de 
septembre, en même temps que la 
carte de• denrées alimentaires pour 
le mois d'octobre. 

Cette nouvelle carte comprendra 
40 coupons normaux et 10 coupons 
réservés.  - 

Les 40 coupons, portant les lettres 
A, B, C, D, E, K et L et comprenant 
24 coupons entiers et 32 demi-
coupons, seront valables des le ter 
octobre et pourront être employés 
jusqu'au 31 décembre 1943. 
• Rompant avec le mode de faire 

antérieur, il a été refusé d'accorder 
une tranche de coupons supplémen-
taire pour l'autoinne et pour l'été, 
toute la série pouvant être employée 
en une fois. 

La population pourra ainsi ache-
ter avant l'hiver les complets et les 
.manteaux nécessaires pour la sai-
son froide et demandant un grand 
nombre de coupons. Si les condi• 
tions d'approvisionnement ne s'a. 
méliorent pas; on ne peut compter 
'sur une nouvelle carte avant la fin 
de 1943. 

La population fera donc bien de 
ménager ses coupons. 

Nous rappelons à ce propos que 
les coupons des anciennes cartes 
gris bleu et vert cesseront d'être 
valables après le 31 décembre 1942. 

OFFENSE D'OUVRIR SANS PERMIS 
DE  NOUVELLES ENTREPRISES 

Berne, 10 sept.— On communique 
officiellement que par deux ordon-
nances du 8 septembre 1942 )  le Dé-
partement fédéral de l'Econom'ie pu-
blique a soumis à d'obligation du 
permis, diverses autres branches de 
l'économie publique. 

Dès  •  le 10 septembre 1942, il est 
interdit d'ouvrir, d'agrandir ou de 
transformer de nouvelles entrepri-
ses, sans un permis des autorités 
compétentes de l'Office fédéral dé 
guerre pour l'industrie •et le travail 
ou l'Office fédéral de guerre pour 
L'alimentation. 

Les entreprises des branches vi-
sées sont celles du batiment, du gé-
nie civil, les fabriques d'asphalte, 
de goudron bitumé, les fabriques 
chimiques à base de bitume, les en-
treprises (le couverture de bâti-
ments, -  de peinture, de carrelage et 
des maisons de -  tapisseries. 

AU GRAND  CONSEIL BERNOIS 

Berne, 10 sept.— Le Grand Con-
seil bernois a examiné le Rapport 
de gestion des divers départements 
pour 1941. 

Il ressort du rapport du Départe-
ment des travaux publics, que le 
.rendement a diminué de 3 millions  

et demi, ce qui porte préjudice à 
la réalisation du  projet  pour  la 
création d'occasions de travail. 

Le gouvernement bernois a créé 
un poste d'inspecteur stipérieur de 
gymnastique. Gê dernier sera char-
gé de surveiller et de développer 
l'enseignement de. la gymnastique 
dans toutes les écoles primaires et 
secondaires du canton. 

LA REQUISITION DES PNEUS 
ET  DES CHAMBRES A• AIR 

Berne,  11 sept.— L'Office pour 
l'Industrie et Je Travail vient de dé- 
créter la remisé obligatoire de cer-
tains pneus et chambres .à air.' 

Cette ordonnance s'applique aux 
administrations et aux particuliers. 
L'armée n'est pas touchée par cette 
ordonnance. 

Depuis une année, l'emploi du 
caoutchouc  à une  importance 
plus grande. La Suisse n'est guère 
sûre de pouvoir fabriquer en quan-
tités suffisantes du caoutchouc syn-
thétique. La réquisition des réser-
ves constitue aujourd'hui pour elle 
la seule possibilité de maintenir 
l'activité économique dans ce do-
maine. 

LE MARCHE DU TRAVAIL 
Berne, 11 sept.— La situation du 

marché du travail est plutôt satis-
faisante. L'économie suisse, mal-
gré la menace du chômage dans un 
avenir plus ou moins proche, de-
meure pour le moment sous le si-
gne d'une réjouissante- activité. 

LE CONGRES DES SUISSES 
L'ETRANGER 

Berne, 12 sept.— A Neuchâtel 
vient de s'ouvrir le 20e Congrès des 
Suisses à l'étranger. 

Le Rapport relève qu'au cours de 
l'été, en collaboration avec Pro-Ju-
venture, il a été organisé des grou-
pes de voyages qui ont obtenu un 
plein succès. Ceci a permis à des 
centaines de jeunes Suisses de l'é-
tranger de connaître leur patrie. 

Afin  de resserrer les liens avec 
h mère-patrie, un Comité  d'aide 
aux écoles suisses  à  l'étranger  a été 
constitué. 
L'AIDE AUX ENFANTS DE SUISSES 

A L'ETRANGER 

Berne, 10 sept. — La fondation 
«Aide suisse» communique ce qui 
suit sur l'accueil et le séjour d'en-
fants de Suisses à l'étranger: 

Les premiers enfants sont arrivés 
au printemps. Au 17 juillet on en 
comptait 450 venus d'Allemagne, 
300 d'Italie, 230 de Paris, 400 des 
régions non occupées de la France, 
120 d'Alger, 250 de Belgique, 50 
de Hollande et 15 de Prague, soit 
1800 enfants en tout. A fin juillet, 
1500 nouveaux enfants seront arri-
vés en Suisse, dont 73 du Vorarlberg 
60 de Mannheim, 76 de. Mulhouse, 
170 de Lyon et 1100 de la France 
occupée. L'action en faveur de ces 
enfants sera pour ainsi dire pres-
que terminée. L'envoi de paquets 
de denrées alimentaires de la mê-
me fondation se poursuivra cepen-
dant. L'emballage et l'expédition se 
font sous la haute direction et sous 
le contrôle de la division de police 
du Département fédéral de justice 
et police. 

CONCOURS POUR LE MONUMENT 
GIUSEPPE MOTTA 

Berne 10 sept.— Le comité «Pro 
Monumento Motta q  Berna 'e Fonda-
zione Svizzera Giuseppe Motta» or-
ganise, d'entente avec le Départe-
ment fédéral de l'intérieur et le Con-
seil municipal de la ville de Berne, 
un concours libre entre les artistes 
de nationalité suisse habitant la 
Suisse ou l'étranger, ayant trait à 

'l'élaboration de projets. en vue de 
l'érection d'un monument Motta à 
Berne. Le programme du concours 
ainsi que  les documents  pourront  ê 
tre obtenus auprès du « Stadtpla-
nungsamt» de la ville de Berne, nie 
Fédérale  38. 
LE  20ème  CONGRES DES SUISSES 

A L'ETRANGER 
Neuchâtel, 12 sept.  —  Le  20ème 

Congrès des Suisses  à  l'étranger 
groupant les représentants de  la 
plupart  de  nos colonies  à  l'étranger 
s'est  tenu  aujourd'hui à Neuchâtel, 
en présence  de M.  Etter Président 
de  la Confédération et deSreprésen-
tants des autorités  neuchâteloises. 

Des exposés furent  faits  sur la  si-
tuation de nos compatriotes vivant 
loin du pays. Toute  leur  reconnais-
sance  va  vèrs la  mère Patrie  qui en 
toutes  circonstances a su leur donner 
son appui. 

Mr. Théodor Gut..  Conseiller na-
tional, et M. Robert. Vaucher,  cor- 
respondant de la Gazette de Lausan- 
ne à  Vichy, parlèrent  sur ce thème. 
«La mission de la Suisse  Jet les Suis-
ses à l'étranger». 

Cette  notion a dit  M.  Gut implique 
le maintien de l'honneur  et  de  l'indé-
pendance de la Confédération  helvé-
tique. 

Il faut  sauvegarder  la  sécurité in- 
térieure  et  extérieure afin de  montre'. 
aux, nations  que  nous sommes un 
peuple honnête et loyal obéissant à 
la voix  de la conscience. 

Au banquet  qui suivit, le Président 
de la Confédération  déclara  que  le 
Conseil  fédéral  faisait  son possible 
pour  atténuer  les  soucis * nos com-
patriotes vivant au-delà de nos fron-
tières.  Il  adressa à toutes nos colo-
nies de  l'étranger le  salin de la Pa-
trie. 

Un représentant  du Général  remer-
cia  également les  Suisses de l'étran-
ger d'avoir  contribué  si efficacement 
au Don national, dont le Général 

Guisan est le Président. 
LA LUTTE CONTRE  LES  MENEES 

COMMUNISTES 

Berne, 12 sept.— L'enquête ouver-
te par la police du canton de Zu-
rich a établi que le parti communis-
te polissait son activité illégale mal-
gré l'interdiction et la dissolution, au 
moyen de cellules d'entreprises et de 
quartiers. Des réunions régulière-
res de cellules, de chefs 4de cellules, 
de chefs de parti ont permis de dis-
cuter la propagande ainsi _que la 
situation politique et militaire, de 
donner des instructions précises sur 
le maitien du parti communiste dans 
l'illégalité et de donner des instruc-
tions en cas d'intervention éven- 

tuelle de la police ou d'arrestattôn. 
Les inculpés  cid  rédigé et mulligra 
phié de nombreux tracts de propa-
gande communiste, les ont répandia 
dans la rue, distribués dans les boîtes 
aux lettres, les ont collés ou passés de 
marin à main. Cette activité a été dé-
ployée sur instructions générales de 
la Direction qui a édité, en parti- 
culier: la •Freiheit, /es Informattio-
nen,  les  Informations socialistes et 
a donné des instructions pour la 
multiplication de pamphlets et leur 
diffusion. Les dirigeants spirituels 
de cette action sont: Humbert-Droz, 
Brunner( Woog, etc. Ils ont partici-
pé, à plusieurs reprises, à des réu-
nions locales de chefs de parti, de 
chefs de cellules hors du canton de 
Zurich, en particulier dans les can-
tons de Saint-Gall et de Thurgovie 
et, par leurs exposés, ont exercé u-
ne influence personnelle sur les or-
ganisations de cellules. 

LA DELEGATION  DE L'UNION 
SYNDICALE  SUISSE  DEMANDE 

UNE ADAPTATION DES SALAIRES 

Berne, 12 sept.— Hier, la Déléga-
tion de l'Union syndicale suisse en-
trait en pourparlers avec M. Stamp-

111, Chef du Départerhent de l'Eco-
nomie -publique. 

Le représentant des salariés de-
mandait pour eux le bénéfice d'une 
allocation de vie chère qui serait 
supérieure à la moitié du renché-
rissement du coût de la vie. 

Dans sa réponse, M. Stiimpfli dé-
clara qu'il recommanderait aux em-
ployeurs une hausse des salaires et 
pour ce qui avait trait an contrôle 
des salaires, qu'il fallait tendre vers 
une solution plus satisfaisante que 
celle adoptée jusqu'ici. 

L'indice des prix. de gros publié 
récemment est en regression de 
0,4% sur le mois précédent. 

L'indice du coût de la vie, relatif 
aux prix de détail enregistre égale-
ment un léger recul. 

Les efforts des autorités, comme 
on le voit, ne semblent pas avoir été 
vains. 

LE 23e COMPTOIR SUISSE 
DE LAUSANNE 

Berne, .12 sept.—Le 23e Comptoir 
suisse de LauSanne a ouvert ses por-
tes aujourd'hui.  . . 

A la cérémonie inaugurale assis-
taient les représentants des  "  autori-
tés. 

M. Eugène Failletaz, le président 
du Comptoir, après avoir remercié 
les pouvoirs publics de leur appui, 
a insisté sur les conséquences écono-
miques du Comptoir suisse de Lau-
sanne. 
• Cette manifestation traditionnelle 

se développé d'année en année. 
Le .Comptoir suisse de 1942 grou-

pb2.000  exposants, soit 150 de plus 
que l'année précédente. Tous les 
cantons y sont représentés. Le pu-
blic pourra ainsi se rendre compte 
des Passibilités  •  intéressantes des 
textiles  .  de remplacement: fibrane, 
rayonne etc. 

M. Ador, syndic de Lausanne, prit 
la parole au nom de la Municipali-
té. 

Dès le premier jour, les 'visiteurs 
furent très nombreux. 

LA CONFERENCE.  DES MM- 
TEURS CANTONAUX DE JUSTICE 

ET POLICE 

Berne, 12 sept.— Réunie à Altdorf 
la Conférence des\  directeurs canto-
naux de justice et Police a discuté 
de problèmes très variés. 

Après «voir pris connaissance 
-d'un rapport du Département fédé-
ral de Justice et Police, la Confé-
rence constata avec satisfaction que 
les mesures prises par la Confédé-
ration tenaient compte à la fois des 
sentiments humanitaires et des inté-
rêts de l'Etat. Elle estime que le 
bre exercice du droit d'asile est 
une des traditions les plus hautes 
el les phis essentielles de la Suisse. 
Aussi la Confédération doit-elle u-
ser de ce droit comme elle le fil 
jusqu'à présent. 

La Conférence s'est occupée aussi 
du projet de concordat concernant 
les frais de construction ainsi que 
des peines et mesures prévues par 
le Code pénal suisse. 

UNE  EXPOSITION ORGANISEE 
PAR  L'OFFICE  DE  GUERRE  POUR 

L'INDUSTRIE ET LE TRAVAIL 

Lucerne, 12 sept.. — L'exposition 
organisée par l'Office de guerre pour 
l'Industrie et le travail et dont le 
but est de montrer au public toutes 
les possibilités découlant de la ré-
cupération des matières usagées el 
de l'emploi des produits nouveaux 
de remplacement, s'est ouverte air 
jourd'h-ui à Lucerne. 

LA  VENTE DES INSIGNES 
EN FAVEUR DE LA  C.R.I. 

Zurich, 13 sept: La vente des in-
signes en faveur du Comité interna-
tional de la Croix-Ronge a eu lieu 
samedi et dimanche en Suisse alle-
mande et a rapporté 450.000 frs. 

Cet argent sera consacré exclusi-
vement au maintien de la Centrale 
des Prisonniers de giterre à Genève. 

UN DEPART 

A cette occasion le représentant 
du gouvernement vaudois rappela 
que l'oeuvre du Baron de Coubertain 
avait la valeur d'un symbôle d'espé-
rance et de confiance en l'avenir. 
Elle demeure vivante, actuelle, capa-
ble d'inspirer tous ceux qui travail-
lent à préparer' pour notre jeunesse 
un avenir meilleur. 

Lausanne compte avoir en 1944 
l'honneur de réunir le Comité olym-
pique international qui célébrera 
son cinquantenaire. 

UNE EXPOSITION D'ARTISTES 
SUISSES DE PARIS 

Berne, 14 sept.— A Berne s'est ou-
verte une exposition d'artistes• suis-
ses de Paris. 

Cette exposition groupe 200 oeu-
vres de 23 artistes. 

Le président de la Confédération 
M. Etter, le conseiller fédéral 
les représentants du gouvernement 
bernois et de la municipalité, assis-
taient au vernissage. 

M. Jean de Salis, professeur à l'é-
cote Polytechnique fédéral, qui a-
vait séjourné pendant de longues 
années à Paris paria des oeuvres et 
dé l'importance des groupes des ar-
tistes suisses flans la capitale fran-
çaise. 
LE COMMERCE EXTERIEUR  DE  LA 

SUISSE 
Berne, 14 sept.— D'après les chif-

fres publiés sur notre commerce ex-
térieur au cours du mois d'août, on 
constate une nouvelle diminution 
de nos importations et de nos expor-
tations. 

Au point de vue quantitgtif, nos 
'importations sont en regression d'un 
quant par rapport au mois d'août 
1941 et nos exportations d'un tiers 

DERNIERES NOUVELLES 
LA PROCHAINE SESSION 

DES  CHAMBRES FEDERALES 
Berne, 16 sept.  :  Les Chambres se 

réuniront lundi prochain. 
La  liste  des  objets en délibération 

1AUT  la  session d'automne comprend 
le  rapport du  Conseil fédéeal sur  la 
révision des articles économiques,  la 
protection des branches économiques 
et le rapport du Conseil fédéral sur la ' 

 production agricole. 
Les présidents des groupes du Con-

seil national ont prié le Conseil fédé-
ral de faire un exposé d'une part sur 
la  politique qu'il entend  suivre en ce 
qui concerne le problème des prix et 
des salaires et d'autre part sur le 
problème des réfugiés  ne  façon qu'u-
ne discussion puisse déjà s'engager 
le lendemain de l'ouverture de la  ses-
sion. 

La  session  durera une semaine et 
demie.  

les délégués nous viennent de tous 
les  coins  du  monde; ils reprennent 
contact  arec  le pays,  ils  se réunis-
sent pour tenir les assises de la Sème 
Suisse. 

Ce  Parlement improvisé, qui n'a 
pas  de  pouvoirs légaux, mais qui est 
le seul représentant autorisé dans les 
éléments essentiels de notre vie na-
tionale,  délibère  dans une  atmosphè-
re on  ne  peut plus sympathique. 

On en revient avec une impression 
réconfortante, avec le sentiment  que 
les Suisses expatriés sont peut-être 
bien  les meilleurs d'entre nous, parce 
qu'ils apprécient  plus que  tes  autres 
ce qui fait le prix de la vie helvéti- 
que.  Ils ont dés termes de comparai-
son que nous  ne  possédons pas.  Ils 
ne sont, pas les victimes d'une ac-
coutuma•ce  qui  rejoint quelquefois 
l'indifférence. 

Evidemment, ces assises n'ont plus 
la signification qu'elles avaient avant 
la  guerre.  Les  frontières sont fer-
mées. Même si  on ne poursuit que 
des  buts légitimes, il  n'est  pas facile 

-de venir  passer quelques semaines, 
voir même quelques  jours,  sur le sol 
natal. Les places de certaines délé-
gations restent vides. D'autres ne 
sont  pas aussi abondamment revê-
tues que naguère.  L'image de  la  5e 
Suisse parait  incomplète. 

Et pourtant, d'tfn eertaln  point  de 
vue, certains faits sont assez récon-
fortants.  Il  faut comparer, pour se 
faire wie idée exacte de  la  situation. 
Il  convient 'de se demander  quel  pays 
peut  se payer comme le  nôtre  le lu-
xe  de réunir  ses  représentants  et 
d'ouvrir  aine  discussion  libre et  sans 
contrainte. 
Il  suffit de  poser  la question.  La  ré-

ponse s'impose.  En vérité,  nous  som-
mes  seuls  sur le continent  à bénéfi-
cier de ce privilège et ce n'est pas  là 
le moindre de ceux  que  nous vaut no-
tre position de petit état neutre. 

C'est pourquoi ce congrès revêt 
plus d'importance que jamais. 

Par  un autre aspect,  ce congres 
est  réconfortant. En temps ordinaire 
déjà, il n'est pas toujours facile  de 
maintenir des liens étroits entre  nos 
colonies à  l'étranger et notre vie  na-
tionale intérieure. Certaines influen-
ces  sont parfois  trop vives.  Et  ce 
n'est pas  un des moindres mérites  de 
la  N.S.H. d'avoir institué un Secréta-
riat spécial pour établir des  contacts 
aussi nombreux et vivants que  possi-
ble. entre notre pays -et  ceux qui  ont 
déSiré, pour une raisep  ou pour  me 
autre, s'expatrier. 

L'oeuvre  de ce  Secrétariat des  Suis-
ses à  l'étranger, est immense, bien 
qu'insuffisamment  commue. Mais  au-
jourd'hui,  elle a  à faire  face  à des 
difficultés grandissantes. 

Nos compatriotes de l'extérieur, 
doivent recevoir, dans certains pays, 
les  journaux suisses  qui  leur appor-
tent quotidiennement  les  nouvelles 
du pays. Ailleurg,  les difficultéS de 
communication s'opposent à  la venue 
régulière  de  ces journaux.  La  radio 
y supplée autant qu'elle le peut. Elle 
s'efforce de combler cette lacune.  Et 
ce n'est pas lui  faire  un mauvais 
compliment que de dire qu'elle  ne 
remplit pas complètement les sources 
d'informations qui  se  sont  taries. 

Naguère,  les  Suisses de l'étranger 
venaient régulièrement se retremper 
dans l'atmosphère  nationale. Ceux 
qui habillent des pays  avoisinants, en-
treprenaient des  voyages en Suisse 
aux  grandes  occasions,  —  l'Exposi-
tio ►  de  Zurich  à  la veille de la  gran-
de  guerre en  est  la preuve  la  plus 
frappante. — Mais aujourd'hui les 
voyages de,  ce genre  sont  des  entre-
prises  difficiles, _quelquefois tout  à 
fait impossibles.  Ceux  qui  veulent-les 
entreprendre, doivent  surmonter des 
difficultés  parfois  invincibles, depuis 
trois ans déjà. 

Il  ne s'agit pas là d',une simple in-
commodité. Cela est plus grave en-
core, en  run  temps où  les  habitants de 
tous  les  pays sont  sollicités  par  les 
vérités  qui ont cours  aujourd'hui et 
qui s'imposent avec une redoutable 
persévérance, et qui n'ont en quelque 
sorte, pas  de  contrepoids. 

Si l'on songe à tout cela, on ne s'é- 
tonnera pas de  l'importance  du  Con-
grès des  Suisses  à l'étranger. . 

Des exposés  très  'complets  furent 
faits sur la situation de nos,Colonies. 
Des personnalités émlnentes -  y ont 
pris la parole et un membre du Con-
seil  fédéral  vint y  apporter un mes-
sage  autorisé  à  nos  compatriotes de 
l'étranger. 

Il  ne faut pas oublier avec quelle 
fidélité  M. Motta  prenait  part  à  ces 
réunions.  Cette  année c'est  M.  Etter, 
Président de la Confédération, qui a 
fait le voyage de Neuchâtel. 

Nous ne devons  pas  nous dissim.u-
ler le rôle que les  Suisses de l'étran-
ger  seront appelés  à  jouer  au lende-
main de  la  guerre. Nous concentrons 
pour le moment tous nos efforts sur 
la défense gtiotidienne du pays. Nous 
cherchons à tenir.  Peu  à  peu,  nous 
nous habituons à vivre  en vase clos, 
et  l'extension  des cultures,  si  néces-
saire,  nous fait  l'effet d'une solution 
idéale. 

Mais  nous ne• devons pas perdre' de 
vue que sans les échanges commer-
ciaux avec tous  les pays du monde, 
la  Suisse n'aurait pas connu  la  pros-
périté dont elle  bénéficia  depuis près 
d'un siècle. 

Cela nous  le  devons avant tout à 
l'oeuvre de nos compatriotes établis 
un  peu partout ,  dans le monde. Si 
nous réussissons à conquérir les po-
sitions  perdues,  après  la guerr$,  nous 
les leur devrons en tout premier 
lieu.  . 

Pour  l'instant ce rôle n'est pas mis 
en évidence. On peut et l'on doit s'é-
tonner que l'on n'ait jamais trouvé, 
pour les Suisses de l'étranger, l'oc-
casion dre,aercer mie influence, à la-
quelle ils ont droit,, sur les affaires 
publiques. Clest peut-être une uto-
pie, mais on regrette que cela ne soit 
pas possible. 

On  ne saurait attribuer trop ,  d'im-
portance à ces assises utiles et né-
cessaires.  Nous  n'aurons jamais trop 
d'ambassadeurs à l'étranger. Par 
leur exemple, par les services qu'ils_ 
rendent, par les Idées qu'ils ont re-
çues chez nous et qu'ils continuent à 
cultiver, ils  sont  parmi  nos meilleurs 
représentants. Ils  justifient  l'existen-
ce de  ce  petit peuple  dont  la  situation 
exceptionnelle  n'est pas  toujours ai-
sément  compréhensible pour bon 
nombre d'esprits. 

Et c'est pourquoi je vaudrais, au 
lendemain  de  la  réunion  de Neuchâ-
tel, adresser un salut tout particulier 
à nos compatriotes qui  restent  fidè-
lement attachés au pals et qui  ne 
laissent pas4er ide jàur sans le servir. 

PIERRE BEGUIN. 

DISQUES -GRAIVIOS -RADIOS 

 

 

chez : VOGEL & Co. 
LE CAIRE : 

16, Sh. Ailly Pacha 

ALEXANDRIE : 
4 	 28, Rue Chérif Pacha 

 

      

      

MENA HOUSE HOTEL 
PYRAMIDES  

I 

 

CHAQUE SAMEDI 
DINER DANSANT 

Prière de réserver les tables d'avancé. Tél 96812-3-4 

Neuchâtel, 13 sept.— L'explorateur 
neuchâtelois Jeah Gabus est parti 
pour une mission officielle au Sa-
hara. 11 en est chargé par une uni-
versité romande. 

LE COMPTOIR DE LAUSANNE 

Berne, 14 sept.—'Là grande . mani- 

festation économique de l'automne, 
e COmptoir de Lausanne," -digne 

pendant de la Fniee d'échantillons 
de Bâle, connaît un 'grand succès 
dès son ouverture, samedi. 

C'est par. dizaines de - milliers que 
tes visiteurs se sont'présentés au 
guichet de l'exposition. 

Hier, dimanche, oh enregistrait 
4.0.000 entrées, dont 1.200 personnes 
venues en groupes de Genève pour la 
journée genevoise. 

C'est une tradition en effet, que 
l'on saisit des occasions de ce "  genre 
pour fraterhiser entre Confédérés et 
apprendre à mieux connaître l'acti-
vité économique de chaque partie 

-de la Suisse. 

AU COMTE OLYMPIQUE  SUISSE 
Lausanhe, 14 sept.— Lausanne fut 

egalement,le siège d'une grande réu-
nion: celle du Comité olympique 
suisse, fondé il y a près de 100 ans 
grâce à l'initiative du Baron Pierre 
de Coutrertain. 

L'AIDE AU& PAYSANS  BERNOIS 
Berne, 16 sept.:  Le  Grand Conseil 

bernois a approuvé la création d'une 
fondation  :  «L'aide aulx paysans ber-
nois», pour garantir  les  emprtmts  hy-
pothécaires en 2e rang. 

H  a approuvé également un projet 
d'arrêté d'après lequel les membres 
du gouvernement et les fonctionnai -
res'seront  mis  à. la  retraite à l'âge de 
0 ans. 
Les membres des commissions 

d'experts se retireront à  72  ans. 
LA JOURNEE DES  JURISTES 

SUISSES 
Bâle  16 sept. : La  journée des  ju-

ristes  suisses, é;  Bâle,  a été consa-
crée au problème de l'assurance  mi-
litaire  fédérale. 

L'assemblée a demandé une décen-
tralisation de l'assurance  et  rime pro-
cédure  Muss  rapide. 

AU GRAND CONSEIL BERNOIS 
Berne, 16 Sept.  : Le  Grand  Conseil 

bernois a poursuivi mardi l'examen 
du compte d'Etat de 1941 qui accuse 
un excédent de recettes supérieur à 
700.000 frs.  Ce  résultat favorable est 
dû au recul des charges d'assistance 
et des frais de chômage. 

Le Chef  du  Département  des Fi-
nances, a annoncé que 139 millions 
de frs. ont été dépensés au cours des 
10 dernières années pour l'assurance-
chômage et les travaux de chômage. 

En 1940 et 1941. l'Etat de  Berne 
versa 13 millions de frs. ami caisses' 
de compensation. 

DANS NOTRE  ARMEE  ' 
LE SOIXANTIEME  ANNIVERSAIRE 

DU COLONEL BANDI 
Le chef d'arme et commandant 

de l'aviation suisse, le colonel Ban- 
 :di, va entrer dans sa soixantième an-

née. A cette occasion il sied de rap-
peler la .belle carrière parcourue 
par cet énergique officier qui a 

conservé une vivacité d'esprit et 
une activité physique remarquables. 

Après avoir fait ses études d'in-
génieur électricien et avoir travail-
lé en Belgique et en France, Bandi 
entra dans le corps d'instruction de 
l'artillerie. En 1915, il est officier 
d'état-major et après• des comman-
dements dans l'artillerie, il devient 
chef d'état-major d'un corps d'ar-
mée. A deux .reprises il fut envoyé 
en Allemagne et en Autriche et.as-
sista à diverses manoeuvres d'ar-
niées étrangères. -  

En 1936, 'le colonel divisionnaire 
fut appelé au commandement de l'a-
viation avec la mission d'en faire 
une arme de combat. Par le temps 
actuel, il est facile de mesurer l'im-
portance et l'ampleur d'une pareil-
le tâche. Le colonel Bondi s'y con-
sacra complètement  •  sans accepter 
de compromis ni de -solutions par-
tielles et insuffisantes: son tempé-
rament 'combatif le rendit particu-
lièrement apte à la réalisation de son 
programme. 

On peut dire qu'il a été le vérita-
ble créateur de notre -aviation mi-
litaire: il faut souhaiter de le, voir 
prursuivre longtemps encore une ac-
Huilé à !agnelle il a si heureuse-

-ment consacré une compétence et 
une •uissimce de travail également 
remarquables. 

Puisque aussi bien nous parlons 
dans nos cbronignes hebdomadaires 
à nos compatriotes qui vivent dans 
d'autres pays. 11 convient de leur si-
gnaler .,que leurs représentants et a-
mis se sont réunis samedi  et  diman-
che à Neuchâtel en  congrès  ordinai-
re  annuel. 

H  s'agit  là  d'une vieille  et  d'Une 
excellente tradition.  Une fois  l'an, 

LA  SEMAINE EN SUISSE 
LE CONGRES DES SUISSES 

A  L'ETRANGER .  
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LE CAIRE  -  ALEXANDRIE 

44, RUE ICASR EL NIL 
4, RUE GARE DU CAIRE 

Capit.1  entièrement  urgé  L.E. 25.000 
rte No. 171  AleX. 

Siège:  ALEKAIWPREE,  4, Boulevard S'oad Zaghloul 
Succursales: LE` CAIRE — PORT-SAID 

Déménagements Locaux  par  Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier eu  Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits  de Transport  pour et  ee  Coptes  fes prip4pal,es yillps du monde 

Dédouanements — Transita —  Expéditions  —  Assurances 

HELVETIA  -VIE 
Cie.  Suisse d'Assurance sur la Vie 

Réserves mathématiques plus de 	F.  S.  50  millions 

Capitaux investis en Egypte plus de L.E.  200.000 

s  p 
 

TravauxE m iL E   K  Si_  pAéciu s  aEuRx ; di 

Ing,  . 

 Construction  D ip iE p F  LE CAIRE 
32, Sharia  Malaka Farida 

Téléphone 59594, B.P. 719 

BUREAU  TECHNIQUE - ENTREPRISE 

' PROJETS - EXPERTISES 

Travaux hydrauliques, fluviaux et  maritimes 

Fondations 
Béton et Béton armé dans toutes  leurs 

applications 

'Travaux de protection 
Infiltrations - Gaz 
Chaleur - Son 

Travaux au "Gunit es  Salles frigorifère,s (airconditionnées) 

contre: 
et Liquides corrosifs - 

(projection de mortier 
à l'air comprimé) 

Injections  de  ciment 
Reconstructions et rénovations 

Projet et exécution:  «Speco» 
Calcul statique: Ing. Ed. Schwarz. 

Parmi nos  Sociétés...  

iiifiquement helvétique, bien 
qu'adaptée aux besoins nés de 
notre situation privilégiée dans 
ce pays si hospitalier, d'un autre 
côté, les enfants de nos compa-
triotes devraient répondre toue 
a son appel et venir s'y impré-
gner de tout ce qui, en dehors ae 
la famille, contribue à former le 
caractère national chez nos jeu-
nes. 

On sait que les écoles sont très 
largqment répandues sur tout le 
territoire de la Confédération; 
en, plus de cela, dans les cantons 
de la Suisse centrale, la coutu,. 
me veut que les enfants soient 
réunis au pied de la tribune of-
ficielle lors de la Landsgemein-
de, et ils apprécient cet honneur 
avec recueillement et fierté. A. 
l'étranger, nos Sociétés y-62re= 
en quelque sorte le rôle de cette 
réunion des citoyens; que nos 
enfants,  en  attendant de pouvoir 
s'y inscrire, commencent par ve-
nir 'à l'Ecole, il semble que c'est 
ia logique même. 

L'Ecole Suisse du Caire, avec 
son Kindergarten, reprendra son 
activité au début d'Octobre. La 
Jute exacte de la rentrée sera an-
noncée dans le «Journal Suisse 
d'Egypte et du Proche-Orient». 
Cependant toute nouvelle ins-
cription ainsi que toute demande 
ae renseignement peuvent être 
adressées dès maintenant à M. 
le Président du Cqmité de l'Eco-
le Suisse,  5,  Rue Hawayati,  1,e 
Caire, Le Comité, 

Services Mtvine 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE  
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

DIMANCHE  20  SEPTEMBRE. 
Il n'y aura  pas  de Culte le matin 

au Temple. 
* ** 

L'après-midi célébration du Jeili 
ne fédéral au Cercle Suisse. 

Pour tout ce qui concerne 
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmor, Tél. 24249 ou R. 1802. 

THE KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially hand made 
sold by 

GEOÈGE•KYRIACOU 

4, Boulevard.  de Ramleh 
ALEX.ANDRIA-Egypt  • 

	■■•■••■■•--S, 	 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONOHET & FILS 

2,  Av.  Fouad  1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée  eu  isn 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fogad  1er 

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE (Jeû-
ne Fédéral  suisse)  : 
9 h. :‘Dank Buss und Bettags-

predigt in 'deutscher Sprache  - 
Abendmald. 

10 h. 30.  —  Culte : « La seule 
question qui compte »  -  Sainte-

Cène. 
■••••••••■ 	  

«LA GENEVOISE». 
 Compagnie d'Assimances sur la vie 

Nous venons de recevoir de «La 
Genevoise» Compagnie d'Assurances 
sur la vie, la circutire suivante: 

Nous avons l'honneur de vous in-
f ormer que nous avons confié l'agen-
ce générale de «LA GENEVOISE» 
pour Alexandrie  à 

MM. A. G. BEREKETT1 & Co. 
30, Rue Chérif Pacha 

qui prendront la suite des services 
de notre Branche d'Alexandrie à 
partir du 1er,Septembre 1942. 

Nous saisissons cette occasion 
Pour vous rappeler que  eLa  Gene-
voise» investit en Egypte la totali-
té des réserves de toutes les polices 
contractées dans ce pays.  Le  magni-
fique immeuble qu'elle  a  construit 
au ,Caire, ses priés hypothécaires 
urbains, ses placements en fonds d'E-
lat Egyptien et ses prêts sur polices 
dépassent, dans une mesure considé-
rable, le pourcentage des réServes 
techniques. qui doit être investi .en 
Egypte en vertu de la Loi de Con-
trôle Egyptienne. En outre, la fortu-
ne libre de la Compagnie, en Suisse, 
constitue une garantie supplémen-
taire pour les assurés de «La Gene-
voise» en Egypte. 

Nous vous remercions pour la con-
fiance que vous voudrez bien té-
moigner à notre Compagnie et vous 
prions de croire, M 	

' à 

nos 
sentiments dévoués. 	

S «LA GENEVOISE» 
Le Directeur pour l'Orient, 

Dr. G. Vaucher. 
Nous sommes informés que l'acti-

vité nouvelle de «LA, GENEVOISE» 
à ALEXANDRIE, parles soins de la 
Maison A. G. ,BEREKETT1  &  Co. ne 
modifie pas les arrangements en 
vigueur avec .le& Maisons REINHART 
& Co. & H. KUPPER. Ces deux fir-
mes suisses restent zen rapport d'af-
faires direct avec la Direction pour 
l'Orient de «La Genevoise» au Caire: 

AU CAIRE 

Le Journal Suisse d'Egypte 
du 9 septembre publie un arti- 

t ele de M. Ed. Sillig, dans lequel 
nous nous plaisns à relever ce 
passage: 

« Le Suisse est honnête et 
«courageux», disait mon 'petit 
«manuel d'instruc' 1 ort civi-
«que. Si, _grâce à l'influence de.  
«l'école, nous 'méritions un 
«jour pleinement cet éloge, nos 
«éducateurs pourraient se' 
«flatter d'y être pour quelque 
«chose». 

L'Ecole Suisse du Caire n'a 
paS attendu ce comment-acre pour 
appuyer de toute son influence 
sur ces qualités nationales que 
nous tenons à conserver, surtout 
à l'étranger, et que le tcyer fa-
milial infuse dans l'esprit de-
?enfant dès Non âge le plus ten-
dre. Courage et honnêteté peu-
vent sans doute s'acquérir en de-
hors du cadre de l'école, mais si 
l'Ecole de son côté y veille d'une 
manière continuelles  et avec le 
tact d'une saine pédagogie, le 
bénéfice ne peut qu'en être très 
appréciable. A l'Ecole Suisse, un 
personnel enseignant suisse ap-
plique à des enfants suisses des 
méthodes apprises en Suisse, au 
mayen de manuels venus de Suis-
Se. 

Cette répétition du mot «Suis-
se» démontre par elle-même que 
si, de sen côté, notre .école s'en-
toure ae toutes les garanties 
pour que son influence soit spé- 

ECOLE  SUISSE DU  CAIRE 

Kegelabend, Sanstag  den 5. September 
 19427-- 

nt,aet:Ilvene,s.aemi.  sstachgotwt eelcehne  ePrsrtaccrh4 timaeht.  

Stramm stehen die 9 . ICogod  auf  der  Bahn, 
Um acht Uhr piinktiieh geht es an. 
Eggenfehler'sind echt erlaubt- 
Darüber  sied  •ele nicht erbaut! 

Pnyt Wolfér an zw.eiter 
Auch Herr Gmiir ist ein guier  Qu-Wb, 
Denn er ist im dritten  vtiame 
das macht den  angen  bing•und  bang. 
Nach dei  petery, ist  eine grosse Distanz 
Sa  e  de;r Prüsis ist am Schwanz. 
.;ch  sprach dann mit Frau Hirt 
Scheinbar hat sich ihr Mann geirrt! 
Und Frau Schneider lacht 
Weil ihr Mann nichts gemach11.--, 
Georges Tschopp wie ein Blitz 
Bringt einen • gerissenen  Witz!! 
Huber mit seinem speztellen.Schuss 
Trifft. immer 	drei auf die Nuss. 
Unser Gueti meint-es ist ja leicht 
Do»  zum  Dritten hat's nicht yeretcht! 
Siegrist  als jung  verheirateter  Mann 
Sagt sich, was geht  miel%  das Kegeln art 
Sektion Touret  war  auch gut vertreten 
Kuster und Reinfrank kamen ohne  gebeten. 
Hen Ohaudet der Legation ,  war  dabei 
Es  fehlten zum-Bonde nur noch drei 
Schellenberg vulgo Glockenhügel 
sitzt gar nicht  test  im Bügel 
Und  die  beiden Hotel Meier 
Sind  dabei bei jeder  Fein.* 
Der Mena-Herrting  ist  nicht gekommen 
Da er vom hilbschen Brautchen eingenommen. 
Aber  Graf  was machts Du nue 
Die nehmen wir noch in die Kur! 
Die SchindleruKlauser sind im Spiel 
Doch an Kegel fallen nicht viel. 
Einige Damen mit buntem Kleici 
Ach wie tat es manchem  Kegler Witt 
Dass er nichts getroffen 
Deshalb wird  dock  weiter ge.... 

PINZegengteenes isetinseu  WEncieneclel 
Benn Speco-Klauser laded ein 
Zu Wisky Soda mit Ausnahme von  Wetrt 
IZwôlf Uhr schleigt die Stunde 
Unser Oekonom macht die Runde! 
Die Giiste sollen nach Hause gehn 
Um den Kotor auszuwehn. 
Noçh Alexandrien gehen nur die Guten 
Den  anderen kann man es nicht  zumuten 
Wir wollen gewinnen!!! 
Vielleicht ein hartes Ringen 
Doch mit den Punkten der ersten drei 
ist .es mit dem Sieg der Alexanclriner vorbei!!! 
Glaubt ja nicht dass wir nicht kommen 
Dam wird 'cite Coupe aber mitgenommen. 

P.W. Irise Aile!! 

A►  ALEXANDRIE, 	
Parmi nos Sociétés.. 

jeûne Fédéral. 

Dimanche 20 Septembre, à 4 h.• 1/2 p.m.. 

Commémoration' au jardin du Cercle Suisse 

Le .Jeûne 	fédéral sera 	commémoré 	dimanche 

20 septembre, à 4 h. 1/2 p.m. au. jardin du Cercle Suisse, 

M. le Pasteur Widmer prononcera une allocution.- 

A d'issue de la cérémonie, un thé sera servi comme 

d'habitude. .;•...aeWA;;":,g>'-' 44e, 

Tous les Suisses 	sont très cordialement invités. 

• 

Club Nautique Suisse 

,....„,_ 

ASSEMBLEE . GENERALE 

Messieurs les Membres sont priés de bien 	vouloir assister 
à l'assemblée Générale qui sera tenue 

le MERCREDI 23 SEPTEMBRE 1942 à 7 h. p.m. 
jans les locaux de la Société Suisse d'Alexandrie à Chatby 

QRDRE DU JOUR: 

1) Ailfg4.eiPltS — PélesPignli 

2) Communication au sujet 	de 	l'obtention 	de 	l'insigne 
suisse de sert 

3) -Divers, 
Le COtat*•• 

,... 	_ ._.... 
._.. 	. 

ECOLE- SUISSE. D'ALEXANDRIE 

• 

 

La rentrée des -classes est fixée au jeudi 1er octobre à 
$ heures, 

Les iegçriptiOne des neuve« eliwee m'ont 	remes à 
l?Egule le lundi 28 Septembre et le Mardi 29 Septembre de 10 
heures à midi, 

Age d'admission: Minimum 4 ans au jardin d'enfants, et 
6 ans révolus en lère division. 

Prière d'apporter un certificat de vaccination et un Pas" 
seport ou une autre pièce d'identité. 	- 

---..—__ 

Feule Suisse d'Alexandrie 

.,..r.,,,-,-,,,=== 

L'Ecole Suisse .d'Alexandrie cherche une Institutrice pour son 

KINDERGARTEN et l'enseignement en lère année. 'Pravail de 

8 h. à midi. Prière d'adresser le plus tôt possible les candidatures 

au Comité de l'Ecole, B.P. 997. 

7.-. 

SOCIÉTÉ  "HEINETIA„ 

Ouvrgir des Dames Suisses 
---  

AVIS AUX MEMBRES 

Les aprèsemidi de -couture seront 	suspendus 	jusqu'à fin 
septembre, A partir du lundi 5 octobre les réunions auront lieu 
de nouveau à l'Ouvroir d Chatby, chaque lundi 'de 4 - 6 heures. 

Le Comité. 

GROUPE DE GYMNASTIQUE 
SEANCES D'ENTIIAINEMENT 

T°11$ !es Mercredis 4e 1840 413.11ffll 
eu.; Garde Suisse jusqu'à "lamie,. avis. 

Pour tous renseignements s'adresser à M. S. Wichser. 
Tenue : short, maillot et souliers en toile. 	• 0 

INSIGNE SUISSE DU SPORT 

• Dimanche 6 crt., 15 candidats se sont présentés au Club Nauti- 
que Suisse à Ras el Tin pour l'épreuve des  

50 M. NAGE LIBRE (4me GROUPE D'EPREUVES). 	1 

Ils ont tous aisément réussi, le meilleur temps ayant été de 33 
secondes pour un candidat de la 2me. catégorie d'Aue, 

Plusieurs dames ont aussi voulu seibir cette épreuve et ont, en 
partie, réussi à couvrir lia. gistance en des temps très courts. 

Avis aux .autres intéresses de ne pas laisser passer le moment 
actuel; si favorable pour cette épreuve — fin de la saison balnéaire 
et bonne température de rail, 

-- -- 	--- - 	-- - - 	- 	.. 

CHŒUR MIXTE 

Un certain nombre de partitions des ehœwee d» «Tell» ne 
sont pas rentrées: 

6 cahiers de soprano (les nos. 1. 2, 3. 8. 11. et 15). 
6 cahiers de centralto (les nos. 3. 5. 6,. 11. 17. et 18-.2 
à cahiers de basse les (nos. 1. 1. et 11). 
5 feuilles•manusçrites du «Crépuscules, 
5 on § feuilles imprimées du «Chant des pâtres». 	, 

Ti:tee cette musique appartient au Cercle, 	a conté 	fort 
cher et ne saurait être remplacée dans leS circonstances actu-
eles. Il serait din'enffl,e de ne pas pouvoir en disposer le jour 
où on voudrait la reprendre. Toutes les personnes qui ont par- . 
ticipé au chant l'année passée ou cette année-ci, sont donc 
priées de bien vouloir explorer à fond tiroirs et casiers et de 
restituer ce qu'elles trouveront au Cercle, soit à Mohamed ou 
directement au 

bibliothécaire, 
qui leur en dit d'avance un grand merci. 



ST.  T. 
SOTER \\  

19,  Rue Sinadino 

STAT. 
AZARITA 

■ 

	 ô  Rue Alexandre !a 

Le tombeau du Suisse 
(suifs die Wirig. 

Le Roi toujours enclin à le 
sauver, le fait encore une fois 
paraître en sa présence et lui of-
fre la double 4ornme offerte la, pre-
mière fois, c'est à dire 300.000 écus; 
Stadler, avec une noble fermeté, dé-
clare qu'«ayant vécu chrétien il veut 
mourir chrétien, et qu'il n'achètera 
point la grâce du Roi aux dépens de 
la grece de son Sauveur ». 

Alors malgré les sollicitations de 
plusieurs Grands de la Cour et sur-
tout du Cham de Schiras qui l'avait 
pris en grande considération, le mal-
heureux horloger est abandonné à son 
sort, et le Roi lui dit avec émblion : 
« J'ai fait tout ce que j'ai pu pour te 
sauver; j'en jure par le saint Proptu,- 
te: que ton sang soit donc sur toi et 
non sur moi »... Remis pour la se-
conde fois à la famille qui veut sa 
mort et reconduit sur la place, il de-
mande et obtient qu'on lui Ôte le pa-
tente, de peur qu'il ne détourne le 
coup fatal. Puis il tombe à genoux; 
il fait avec ferveur une courte prière, 
et après avoir dit sans s'émouvoir, à 
celui qui tenait le glaive : << Frappe 
sans crainte je te pardonne au nom 
de Jésus Christ... ». Sa tète tombe du 
premier coup et le peuple immense 
qui remplissait le Meidan, pousse un 
cri de douleur et de regret. Ainsi pé-
rit au mois d'octobre 1637, le Suisse 
Rodolph Stadler, âgé de vingt-huit 
ans. Le Roi avait ordonné à tous les 
Chrétiens d'Ispahan d'aller recueillir 
son sang et de lui rendre les hon-
neurs de la sépulture. En conséquen-
ce ils vinrent essuyer avec' des 'mou-
choirs brodés, ce sang devenu si pré-
cieux, qu'un de ces mouchoirs s'est 
vendu ensuite cent tommans (1.500 
écus); puis, s'étant cotisé ils lui éle-
vèrent dans un des cimetières des 
Arméniens, le tombeau qui subsiste 
encore. Les religieux Carmes publiè-
rent hautement que, si Stadler eut 
été Catholique, ils l'auraient fait ca-
noniser et déclaré Martyr : les Chré-
tiens Arméniens moins exigeants 
qu'eux, le regardent comme tel; ils 
visitent en foule son tombeau; 'ils y 
vont en pélérinage, surtout quand ils 
sont malades de la fièvre; plusieurs 
même tâchent d'emporter quelques 
morceaux des pierres du monument, 
qu'on est à cause de cela, obligé de 
réparer presque toutes les années. 

Quelques jours après sa mort, la 
montre du Rai s'étant dérangée, il fit 
venir le domestique de Stadler qui ne 
put la faire aller : alors le Scha Sophi, 
dans un mouvement de colère la jeta 
à la tête de son premier ministre, en 
lui disant : « Chien que tu es ! tu mé-
riterais que je te fisse éventrer, pour 
m'avoir empêché, par tes maudits 
conseils, de sauver mon horloger ». 
Puis il jura par son trône qu'il ne fe-
rait plus mourir aucun. Chrétien pour 
cause de Religion. 

f LES DISPARUS  

'KON'RA FALKE 

Nous avons annoncé que Konrad 
Falkeïde son brai nom Karle Frey) 
venait de mourir à 63 ans, après une 
courte maladie en Floride, loin de 
sa patrie. 11 avait entrepris un vo-
gage aux Etats-Unis avant la guerre-
pour s'occupe• de la publication en 
langue anglaise d'un grand roman 
qu'il préparait. Toutes ses derniè-
res lettres témoignaient encore de 
son attachement à la Suisse, de l'in-
térêt qu'il tut portait, du désir qu'il 
nourrissait d'y revenir bientôt. C'est 
maintenant, hélas! une terre étran 
gère qui le recouvre. 

Né à Aarau, en 1880, Konrad Fol-
ke a publié 1m Banne der Jungfrau 
(1909) [Carmina Romana (1910), 
Kainz als Barillet (1911) Astorre 
(1912), San Salvatore (1916), Die 
Bakchantinen des Euripides (1919) 
Die vision, des irischen Ritten Eun-
(talus (1920) Dante (1921). 11 e tra-
duit la Divine Comédie en allemand 
C'était aussi un journaliste de pre-
mier ordre, collaborateur à la Nou-
velle Gazette de Zurich, patriote ar-
dent et défenseur passionné des i-
dées de liberté et de fédéralisme. 
Cet artiste, amoureux de tout ce 
qui est beau, et qui vivait retiré dans 
son ermitage de Feldbach, se mua 
en homme d'action, lorsqu'il crut 
menacées les notions politiques qui 
lui étaient chères. Avec une verve, 
un accent, un entrain magnifiques, 
il défendit en de fulgurants articles 
ce patrimoine helvétique et l'union 
des Confédérés. 
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FRAIS 

LÉGER 
COMME LE 

FRAÎCHEUR ET BEAUTÉ 
PAR LE SAVON ZÉPHYR DE LA SALT  6 SODA 

Zike, 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

as, Oraeechurch Street, E.C. 1, Circus Place, London Wall, E.C. 1. 
*manie House,  1,  Cockspur  Street,  SW. 1. 

CAPITAL SUBSCRIBED £6,976,500  -  Capital Paid Up 14,175,5041 
Réserve Fund £ 2,600,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER 503 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, >  Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 
BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank sets as Correspondent for Home, Colonial anC Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

.1•1■111Mo 

Société Commerciale Belgo-Egyptienne 
Soci été Anonyme Egyptienne 

A ncienné Maison J. GHYSELEN 
Privé-M. J. Ghyselen 2225220 

Téléphones : 	Direction  	
5 

Qua 	  
29151 

B.P. 654 	 Reg. Com . 36 Bureisau 	

25 

charbons 	 2E163 
Succursale au Caire : 18, Rue Adly Pacha -  B.P. 127 - Tél. 59626 Reg. Comm. 936 

Charbons,  Engrais Chimiques, Dédouanages, Transports, 
Représentations Commerciales et Industrielles. 

Agents et Distributeurs en Egypte du 

CENTRAAL  STIKSTOF VERKOOPBUREAU 
LA  t  AY  (HOLLANDE) 

(Sulfate d'Ammoniaque, Nitrate de Chaux, etc.) 

ALEXANDRIE, 4, Rue Chérif( Pacha 

Banque Belge et Internationale, en Egypte 
Société Anonyme .Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39  - R.C. Alex. No 692 

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... ... 	 L.E. 500.000 

Siège Social au Caire: 45. Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

«  Traite toutes opérations de Banque » 

THE LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Société Anon. Egyptienne fondée par Décret Khédivial du •0/1/1905 
Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000  -  RESERVES & PROVISIONS £ 805.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition de créances hypothécaires 
Acceptation  de  capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
ter versement P.T. 210, 	et  11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
1er versement P.T. 125, 	et  11 mensualités de P.T. 55 

LEIRON & Cie. 
Rue  Sidi Metwalli No.  14 -  ALEXANDRIE 

Ingénieur-spécialiste 
en Meunerie 

Agent exclusif de la Maison Buhler Frères Uzwill (Suisse) 
pour l'Egypte, Palestine, Soudan et Chypre. 

Bureau: 14, Rue Stamboul B.P. 1622 - Tél. 21180 Alexandrie 

eg1  

Hroveur à marteau x  aven 
«Cyckne» et tuyauterie de 

convection. 

1 
I 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
sont ordinairement transmises par les insectes. 

Prenez vos précautions, détruisez les mouches, moustiques, pu- 
ces, cafards, etc. en employ ant l'Insecticide. 

RAMTOX 
'tour vous préserver des piqûres des insectes et des brûlures 

du soleil employez le 

SUN TAN OIL  «  VICTORY  » 
Pour détruire les insectes sur les plantes de votre jardin et 

du  potager pulvérisez avec du 

GOLDEN 90 
Tous ces produits sont offerts par la 

Société du Naphte S.A. 

A. I. MANTACHEFF & CIE. 

FRITZ F. KUNO 

CHRISTO CASSIMIS 

FOR SHORT & LONG 

DRINKS  and  GIMLETS 

I SAVOY PHARMACY 

NORTON 86 Co 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 

Exécution soignée des Ordonnances 

= Prix très modérés = 

Joseph FRIGIERI 
BRITISH  FIRM 

6,  St. idark Street 
ALEXANDRIA 

R.C.  22061 Alex. Tél. 23337 

IRONMONGERY 
AND  GENERAL HARDWARE 

STORE 

CARPENTER'S 
AND MECHANICAL TOOLS, 

GARDEN  IMPLEMENTS. 

YALE LOCKS 
AND PADLOCKS,  etc., etc. 

Etablissem.ent d'Horticulture 

F L OR EAL 
Maison Principale, 

8, Rue Chérif Pacha 

Succursaie 
10, Rue Fouad 1er 

Tél. 27730.- Alexandrie 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

DÉCORATIONS 
pour Fêtes et Mariages. 

Fleurs, Corbeilles et Couronnes 

IMPRIMERIE W A H B A 
31, Rue Fouad 1er, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

FOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES  -  REGISTRES  -  EN-. 
VELOPPES.  -  PAPETERIE 

RELIURE 

ql■ 

LES CIGARETTES 

DES 
BONS FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18143 

Prdservez votre san 

en buvant 

( Les Eaux Gaseuses 
Marque 
déPdsée  N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraiehis- 
sante par excellence 

IIIMMIIME1.81■• 

Petelionetibii. 
gp2cial 

Sedaleatet 

Makes a Good 

Drink Taste Setter 

mwom 	MINERAL WATERS 
I. Sharia Cottaoul. Tel. lient CAIRO. 

R. C. Alex. 22062 

Fourniture de Moulins Broyeurs 
à marteaux pour la mouture de 
tous les produits GENERALE- 

, 

MENT PULVERISABLES, même 
sous forme de gros morceaux, sans 
concassage préliminaire. 

Ce Broyeur à marteaux convient 
excellemment pour la moutfire des 
produits ci-après: 

Produits agricoles  -  ?roduits 
de Droguerie et Epicerie  -  Pro-
duits chimiques  -  CéréSles  -  Di-
vers articles comme déchets de 
bois, charbon, du tan, déchets de 
cuir, etc., etc. 

Je suis disposé à étudier,et à 
soumettre Devis pour la mouture 
de toute sorte de produits pUivéri-
sables. 
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BANQUE 
• 

wairra . .._. Lets. 

LONDitila 

ALEXANDRIE .-- LE 
- PORT-SAID - MANSOURAH 

Agames dans toutes Us 
TURQUIE - 

PALESTINE 

La BANQUE OTTOMANE 

FONDÉE EN 4963 

10.008A69 ' VERSE  - 
«SERTES 

OTTOMANE 
''''' -  lite Leen. 

 . 	... 	Lats. 1.260.000 

ISTANBUL 

c 

ISMAILIA-MINIEH 
•-. 	PORT-TEWFIK. 

IRAN 

de Banque. 

Alexandrie 143 A.C. 

IlLaNCHESTER 

Aoarrons EN EGYPTE 

CAIRE - MOUSICY  - 
-  GENEIFA 

Pr  ineipales villes  de: 
CHYPRE  -  IRAK  - 

-  TRANSJORDANIE. 

traite toutes sortes d'Opérations 

Co. S. A. E. 
& Co.) 

The Tractor & Engineering 
(ineorporating ilIOSSERI, CURIEL 

:ALEXANDRIE: 
LE CAIRE: 

MARSHALL, SONS 

INGERSOLL-RAND 
THE GENERAL 

7, Rue de la Gare 
140, Rue Emad el 

du Caire 
Diu 

Ltd. 

- Londres. 
Ltd. Londres. 

AGENTS DES MAISONS: 

& Co. (Suooessors) 
Gainsborough. 

Co. Ltd. 
ELECTRIC Co. 

. . 

AGENCES 

L'ADMINISTRATION 
ALEXANDRIE  - 

R.C.  136 

TOUTES 

COFFRES-FORTS EN 

IREDIT.LYONNAIS 
FONDÉ EN 1863. 

DE LONDRES 
- PORT-SAID 

R.C. Cemal 	1 13 

BANQUE 

ET  A  PORT.SAID 	( 

•EN ÉGYPTE SOUS 

DU SIÈGE 
LE CAIRE-MOUSKY 

R.C. 2361 

OPÉRATIONS DE 

LOCATION AU CAIRE 

FILATURE 
Capital 

Filatures, Retorderie, 

BUREAUX 
AGENCE au Caire 14, 

COMPTOIR POUR 
4, Rue Sultan 

MAGASINS 
14, Rue Chérif 

ainsi que dans 

Sociétés-Sceurs  de  la 

ALEXANDRIE 

NATIONALE 
S.  A.  E. 

(R.C. Alex. 

: Lstg. 800.000 
R. C. Alex. 99 

D'EGYPTE 
99.) 

Blanchisserie; 

21399. 
(Mousky) Tél. 51884 

EGYPTIENS: 
49470 

: 
Tewfick 

de la ville. 

D'EGYPTE: 

Teinturerie, 
Tissage, 
Fil à Coudre 

à  KARMOUS: Téléphone 
Rue  Gawhar el Gaid 

R.C. Caire 984 
LA  VENTE DES FILES 

el  Sabeh, Hamzaoui. Téléphone 
R.C. Caire No. 10 

DE VENTE A ALEXANDRIE 
Pacha et 11, Rue 

presque tous les quartiers 

FILATURE NATIONALE 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 
des 

INDUSTRIES TEXTILES 
S.A.E. 

Tél. 25904 
Usines 

à Moharrem Bey 
sur la rive gauche 

du 
Canal Mahmoudieh .___. 
Capital 	500.000  

- 

Tissage du coton, lin 
jute et soie. 

Blanchisserie, 	tein- 
bure 	et 	impression. 

R.,(1. Alex. 128 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
de l'INDUSTRIE 
de BONNETERIE 

S.A.E. 

Tél. 27493 

Usines 
près 	du Pont 

de Moharrem Bey 

- 
Capital: L.E. 100.000 

•
- 

Tissage, Tricotage, 

	

Bom.eterie, 	Blan- 
•.:hirojent, Teinture de 
toute 	fibre 	textile. 

R.C. Alex. 10259 

SOCIÉTÉ  EGYPTIENNE 
D'INDUSTRIE 

de  Tissus•ÉpaNGEs 
_ 

Production spéciale  
des 	meilleurs 

TISSUS-EPONGES 

en Egypte 

____ 

R.C. Alex. 2709 

NOMBRE  TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES:  10.000 
au......... 

IONIAN 
Siège Social: 

Capital autorisé : £ 1,000,000. 

Succursale en Egypte: 
Agences 	» 	» 

Succursales et Agences 
Meutes opérations 

BANK LIMITED 
Fondée en 1839 

.... 

• 

E.C.  2 
et versé : £ 600,000 

ALEXANDRIE 
Damanhour. 

Minieh, 

et ii CHYPRE 
d'Epargne. 

374  - Alexandrie. 

25/31,  Moorgate,  LONDRES 

Fonds 
Capital Souscrit 

de Réserve: £  75,000 

10, Rue Adib, 
Benha, Beni-Suef, 
Fayoum, Mansourah, 
Tantah,  Zagazig. 

en GRÈCE 
de  Banque. Caisse 

B.  O. No. 

(g) G AGE St. CHRIST 

itir 	]IESM JE  

Ire É in. A> 11Rie 1E 

IE E X N T 

G A. 	I 

Vat« Auto 

IMPRIMERIE  A.  PROCACCIA,  30,  Rue Salah El Dine  Tél.22564 

Par ci, par là   
L'HOMME QUI DECHIFT'RA 

L'ENIGME DE LA STRUCTURE 
VEGETALE 

Les journaux suisses se font lon-
guement l'écho de la mortsurve... 
nue à Locarno, le 23 août, du Pro-
fesseur Willlstaetter qui fut .profes-
seur à 1'Ecole Polytechnique. Quoi-
que son nain n'ait pas atteint les 
fottleS, le savant qui vient de mou-
rir en Suisse, terre de refuge pour 
lui comme pour tant d'autres ., était 
un des gloires les phis authentiques 
de la chimie moderne. 

Le défunt demeurera «l'homme 
qui a déchiffré l'énigme de la struc,. 
turc végétale». 

Le «Progrès Fgyptien» donne à 
son sujet, les détails suivants : 

«Willstaetter était originaire de 
Karlsruhe, en pays de Rade. Après 
ses études, il enseigna d'abord com-
me professeur agrégé à l'Université 
de Munich, puis à l'Ecole polytech-
nique fédérale de Zurich et à partir 
de 1912, à l'Institut de chimie de la 
«Kaiser Wilhelm-Gesellsc,haft» à Ber-
lin.Dahlem. Lors de la guerre mon-
diale précédente, le Gouvernement 
«illemand demanda son concours 
pour la protection contre les gaz; il 
fut un des premiers, sinon le pre-
mier, à créer l'appareil chimique du 
masque à gaz. 

Ce n'est, cependant, pas pour ce, 
travail qu'en 1915, le Comité Nobel 
lui attribua son prix de chimie. La 
haute distinction lui a été accordée 
pour les résultats sensationnels d'ex-
périences auxquelles il s'était livré 
sur les pigments végétaux. Will 
staelter avait réussi, en effet, à re-
connaitre la compoyition çle la chlo-
rophylle, la matière qui donne à .  la 
feuille sa couleur verte, et à (Mem, 
vrir la proche parenté qui unit cet-
te substance à l'hémoglobine, la ma-
tière colorante rouge du sang. 

Plus tard. Willstaetter étudia le 
processus par lequel ta plante assi-
mile le carbone, la façon en particu. 
lier, dont elle absorbe l'acide carbo-
nique contenue dans l'air, le réduit 
en utilisant l'énergie solaire qu'elle 
capte et le transforme en fécule -
processus essentiel à la vie du végétal 
et inconcevable sans ia .présence de 
chlorophylle. Ces travaux sont en 
rapport avec d'autres, exécutés par 
Wittstaetter clans le domaine des en-
zymes, substances qui règlent les o-
pérations chimiques dont la cellule 
vivante est le théâtre et qui jouent 
un grand rôle dans la fermentation 
el la putréfaction. Enfin, le célébré 
savant s'est occupé de la nature el 
de l'action des ferments, de ceux, 
surtout, qui participent, dons le 
corps, aux opérations concernant le 
sucre, l'albumine el la graisse. 

Dans une lettre adressée le 11 mai 
1935 au professeur Weizmann, Will-
staetter écrivait, .sur an ton de lé-
gère résignation, je suis devenu out-
sider, à l'écart de la plapart des 
nouveaux courants...» A ce moment, 
il est vrai, il avait déjà accompli u-

-  ne oeuvre formidable. Oeuvre aussi 
révolutionnaire par les méthodes 
phnsico-chimiques, absolument nou-
velles, employées à son accomplis-
sement, que par les résultats aux-
quels elles ont abouti. Membre 
treize académies et docteur honoris 
causa des Universités d'Oxford et de 
Manchester, Willstaetter continuera 
donc, avec raison, d'être considéré 
comme en des plus grands chimis-
tes de l'histoire. 	 E.G. 
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